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^'Encerclement progressif de Combles et de ï hiepval 
Après une lutte acharnée, le terrain compris entre Vermandovillers, 

Deniecaurt et Berny est entre notre pouvoir. 
Nous avons fait 700 nouveaux prisonniers. 

Les troupes britanniques 

font de nouveaux progrès 

au sud de l'Ancre. 

Elles gagnent du terrain 
vers COURCELETTE et 

obtiennent un important 

succès aux abords de 
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COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 17 Septembre (15 heures) 

En dehors d'une lutte d'artillerie assez vive sur le FRONT DE LA SOMME et 
dans les SECTEURS DE BERNY et de VERMANDOVILLERS, an ne signale au-
cun événement important au cours de la nuit sur l'ensemble du front. 

-Ou 17 ^septembre (S3 Heures) 
AU NORD DE LA SOMME, notre artillerie a bombardé activement les organi-

sations allemandes au cours de la journée. 
AU SUD DE LA SOMME, nos troupes, passant à l'attaque vers quatorze heu-

res trente, sur plusieurs points du front, ont remporté de sérieux avantages. 
Les villages de Vermandovillers et de Berny, dont nous ne tenions qu'une par-

tie, ont été conquis au cours d'un brillant assaut. Quelques îlots résistent encore. 
Tout le terrain compris entre Vermandovillers et Deniecourt, d'une part, et en-

tre Deniecourt et Berny, d'autre part, défendu par plusieurs systèmes de tranchées 
fortement organisées, est tombé en notre pouvoir après une lutte acharnée. 

Le combat se poursuit autour de Deniecourt. 
Entre Berny et Barleux, nous avons enlevé un certain nombre de tranchées. 
Toutes les contre-attaques tentées par l'ennemi en (in de soirée ont été brisées 

par notre canon et ont valu de fortes pertes aux Allemands. 
Jusqu'à présent 700 prisonniers valides, dont 15 officiers ont été dénombrés. 
Canonnade habituelle sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du ±T Septembre {13 heures) 

AU SUD DE L'ANCRE, -. is troupes ont réalisé de nouveaux progrès. 
Hier soir, vers Courcelette, nous avons avancé nos lignes sur un front d'en-

viron un kilomètre. 
Un succès considérable a été également obtenu hier uoir aux abords de Thiep-

val, où nous nous sommes emparés, sur un front de seize cents mètres, de la li-
gne ennemie désignée sous le nom de tranchées du Danube. 

De grande* quantités d'armes et d'effets d'équipement y avaient été abandon-
nés par les Allemands. 

Un ouvrage fortement défendu à la FERME DU MOUQUET, et dont la posses-
sion a été vivement disputée au cours des dernières semaines, est en outre tombé 
entre nos mains. Le nombre des prisonniers ne cessa d'augmenter. 

Quelques opérations locales heureusement conduites ont été exécutées la nuit 
dernière dans différentes parties du front britannique. 

Du 17 Septembre (32 Heures 50) 

AU SUD DE L'ANCRE, l'ennemi a deelanché aujourd'hui sur nos nouvelles 
positions plusieurs violentes contre-attaques qui ont toutes été repoussées. L'une 
d'elles, débouchant de Lesbœuf et une autre vers le noid de Fiers ont été prises 
sous notre tir de barrage, qui a infligé de lourdes pertes aux assaillants. 

Entre Fiers et Marlinpuich, une brigade ennemie attaquant dans la direc-
tion du bois des Foureaux s'est heurtée en terrain découvert à deux de nos ba-
taillons. A la suite d'yin corps à corps où nos troupes ont affirmé leur supériorité, 
les Allemands ont été dispersés et rejetés avec des perles importantes. 

Au nord de la ferme du Mouquet nous avons consolidé nos positions. 
Noire artillerie, qui a montré une grande activité au cours de la journée, a 

provoqué un nouvel incendie dans le dépôt de munitions de Grancourt. 
Le chiffre des prisonniers faits aujourd'hui, au sud de l'Ancre, s'élève à 2i9, 

dont 6 officiers. 
L'aviation a continué avec succès ses attaques contre les lignes de communi-

cations ennemies. 
Un nouvel appareil allemand a été détruit. Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Les Blessés allemands 
sont innombrables 

La Haye, 17 septembre. — Dans toutes 
les villes de Belgique on amène d'énormes 
quantités de blessés allemands venant du 
front de la Somme 

A Liège, il est passé plusieurs trains de 
grands blessés qui ont été conduits en Al-
lemagne. La ville de Liège elle-même a 
reçu l'ordre de {aire évacuer le plus possi-
ble les hôpitaux, afin de faire place pour 
plus de 3,000 blessés. 

Un Eloge anglais du Général Foch 
Londres, 17 septembre. — Dans un article 

publié dans le journal « l'Observer M. 
Garvln fait l'éloge du général Foch et de 
ses vaillances armées qui ont fait de si 
merveilleux, progrès la semaine dernière, 
donnant agîsi la preuve qu'elles ont porté 
l'art militaire au plus haut degré de per-
fection auquel l'ennemi n'a jamais pu at-
teindre. 

Hindenburg généralissime 

Zurich, 17 septembre. — La « Gazette de 
Francfort » confirme pleinement que l'en-
trevue du grand quartier général avait pour 
but de concerter entre les quatre coalisés 
un plan commun d'opérations et de réunir 
la conduite générale de la guerre, sur tous 
les fronts, dans une seule main, celle du 
feld-maréchal allemand von Hindenburg. 
Le* délibérations auraient eu un résultat 
«•titlf< 

Les Allemands ouvrent 
la Frontière hollando-belge 

Amsterdam, 17 septembre. — Les Alle-
mands ont retiré tous les postes de garde, 
ainsi que les sentinelles qu'ils avaient pla-
cées le long de la frontière hollando-belge. 

Un grand nombre de familles belges, qui 
demandaient en vain depuis plusieurs mois 
la permission de passer en Hollande, la tra-
versent maintenant librement, avec leur mo-
bilier empilé sur des véhicules de toutes 
sortes. 

Les Allemands ont annoncé -qu'ils allaient 
couper les courants qu'ils avaient établis 
dans les barrages en fil de fer, le long de 
la frontière hollandaise. On se demande 
quelle est l'intention qui a dicté cette me-
sure. 

Depuis que les Allemands ont occupé les 
provinces du nord de la Belgique, c'est-à-dire 
depuis le mois de novembre 1914, ils avaient 
en effet établi des mesures de plus en plus 
rigoureuses pour empêcher les habitants de 
quitter le pays. 

Les sentinelles avaient l'ordre formel de 
tirer sur toute personne essayant de fran-
chir la frontière, le long de laquelle était 
établi un double barrage en fil de fer 
barbelé. 

Comme certaines gens parvenaient quand 
même à s'enfuir en franchissant le barrage 
les Allemands avaient établi un réseau de 
fils électriques que parcourait un courant à 
haute tension, menaçant d'électrocution tou-
te personne essayant de franchir le barrage. 

C'est cet ensemble d'obstacles matériels 
que les Allemands viennent d'enlever. 

Un Petit-Fils de Dickens tué 
Londres, 17 septembre. — Dans la liste la 

plus récente des pertes britanniques, on re-
lève le nom du commandant Cedric G. Dic-
kens, petit-flls du romaneier anglais, mort 
au chamiD d'honneur. 

Avions boches abattus 
Importants bombardements 

Paris, 17 septembre (officiel). — 
Dans la journée d'hier, un avion en-
nemi a été abattu dans nos lignes près 
de Biaches, et un second appareil alle-
mand à Belloy. 

Il se confirme qu'un appareil enne-
mi, attaqué et mitraillé par l'adjudant 
Lenoir, s'est écrasé sur le sol au nord 
de Douaumont. C'est le huitième avion 
abattu par ce pilote. 

Il est également confirmé que l'adju-
dant Dorme a abattu son dixième 
avion, tombé le 15 septembre entre 
Brie et Ennemain. 

Dans la nuit du 15 au 16 septembre, 
deux de nos avions ont lancé 15 obus 
de 120 sur les gares d'Habsheim. 

Dans la nuit du 16 au 17, 230 obus 
ont été jetés sur la gare et les bâti-
ments d'aviation de Tergnier, et 32 
obus sur la gare d'Abbecourt. 

Dans la même nuit, nos escadrilles 
de bombardement ont effectué les opé-
rations suivantes : 72 obus de 120 sur 
les gares de Roisel, Epehy, Athies et 
sur la voie ferrée Saint-Quentin-Ham. 

Le Jugement de l'Assassin 
de Jaurès différé 

pour la Cinquième fois 
Paris, 17 septembre. — Une fois de plua, 

Raoul Villain, l'assassin de Jean Jaurès, 
vient d'adresser au président de la cour 
d'assises de la Seine, une requête dans le 
but d'être jugé : 

«Je suis, dit Raoul Villain, dans cette re-
quête, en détention préventive en cellule 
depuis vingt-six mois. Veut-on attendre pour 
me juger que comme le colonel Dnant, 
tous les témoins que ]e me proposais de 
faire entendre pour ma défense aient trou-
vé la mort sur les champs de bataille, tués 
par les misérables social-démocrates du kai-
ser? Ou bien, sans que je comparaisse ja-
mais devant le jury, veut-on, sous préteioe 
d-3 prévention me condamner à une déten-
tion aussi, arbitraire qu'illimitéee ? • 

Conformément aux conclusions du procu-
reur général, invoquant, pour s'opposer à 
la demande de Vi'îcïrt. '.a question d'ordre 
public, le président a renvoyé, pour la cin-
quième fois l'affaire Villain à une session 
ultérieure. 

Toujours les Appels 
d'Hommes en Autriche 

Genève, 17 septembre. — Les autorités mi-
litaires autrichiennes viennent d'appeler 
sous les drapeaux tous les hommes sans ex-
ception appartenant aux classes 1866, 1867, 
1868, 1869, 1870 et 1871 pour le 2 octobre, et 
ceux des classes 1880, 1S81, 1882, 1883, 1834, 
1890, 1891, 1392 peur le 10 octobre. 

 « , 
Un Chantage de l'Autriche 

contre un Journal français 

Paris, le 17 septembre. — Sous le titre : 
« Odieux Chantage », le « Matin » publie, en 
leader, un article dont nous extrayons les 
passages suivants, qui font voir à quel degré 
d'ignominie peuvent atteindre la bassesse 
et la férocité autrichiennes : 

« Dans plusieurs articles parus en août der-
nier, nous avons énuméré et précisé et flé-
tri, d'après des "témoins au-dessus de tout 
soupçon, les atrocités commises en Serbie 
par l'envahisseur. 

» Le journal officieux des tyrans, « les Nou-
velles de Belgrade», troublé par nos révé-
lations, a cru devoir nous répondre et faire 
traduire sa réponse en français pour la ré-
pandre chez les neutres. 

• Voici en quels termes ce venimeux orga-
ne s'exprime à notre sujet : 

«La calomnie du «Matin», de Paris, gui 
» s'était tellement développée au cours de la 
» guerre actuelle, représentera une tacha 
» éternelle sur la presse française; ses arti-
» cles contiennent une masse d'infamies et 
» de calomnies et sont inspirés par la plus 
» mauvaise foi; il paraît qu'ils sont écrits 

- » d'après des renseignements de source ser-
» be. Les assertions, mensongères comme 

» celles du « Matin », ne peuvent qu'être nui-
» sibles à la population elle-même. 

» Le gouvernement royal et impérial est 
» déeidé à répondre à la description men-
» songère de la situation en Serbie, précisé-
» ment par l'introduction dans les pays con-

» quis de mesures identiques à celles que 
» la presse ennemie suppose être en cours. 

» Si les informateurs serbes des journaux 
» étrangers allèguent que la population en 
» Serbie ne peut pas fréquenter les cafés, 
» eh bien 1 on prendra des mesures pour 
» que cela soit ainsi. 

» Si des plaintes viennent prétendre que 
» les postes ne fonctionnent pas, on s'arran-
» géra pour qu'elles ne fonctionnent pas pour 
» tout de bon. 

» L'autorité royale et impériale n'est plus 
» disposée â permettre dorénavant les calom-
• nies les plus ignominieuses de la presse 
» étrangère, alors qu'elle se comporte avec 
» le plus grand ménagement envers la po-
» pulation. 

» C'est un avertissement sérieux; si l'on 
» n'en tient pas compte, les conséquences 
» suivront immanquablement et sans aucun 
» égard. » 

«Fort heureusement, ajoute le «Matin», 
nous connaissons nos ennemis et nous ne 
tomberons pas dans le piège qu'ils nous ten-
dent quand ils veulent nous Imposer, par 
leur chantage, un silence déshonorant. 

• Si nous nous taisons, ils continueront 
leurs crimes en toute tranquillité. Â'émoi 
où les ont Jetés nos révélations prouvé com-
bien ils se sentent couDablcs. > 

Les Serbes ontinuent la Poursuite des Bulgares 
Le Butin augmente sans cesse. — Français et Russes en marche 

vers Florina. — Les Anglais ayant franchi la Struma 
progressent au delà 

Paris, 17 septembre. — La victoire de l'ar-
mée d'Orient prend de grandes proportions. 
Le succès des Serbes se précise et s'étend. Nos 
vaillants alliés descendus dans la plaine de 
Monastir, progressent rapidement vers le 
nord; ils ont franchi le Brod, à 10 kilomè-
tres au nord-est de Florina, c'est-à-dire à 
3 kilomètres environ de son confluent avec 
la Sakuleva Ils ont ainsi, en vingt-quatre 
heures, franchi les 15 kilomètres qui sépa-
rent le sommet du- Maiareka du Brod. Ils 
sont devant Vetrenik. Florina est donc net-
tement tournée, et nos alliés continuent la 
poursuite des Bulgares, qui ne semble pas 
se ralentir. L'armée du général Boyadjef, 
en effet, s'est retirée en désordre vers Mo-
nastir, laissant aux mains de ses vainqueurs 
un grand nombre de prisonniers, 32 canons, 
comprenant plusieurs grosses pièces, de 
grandes quantités de munitions, environ 50 
fourgons à munitions, un grand nombre de 
fusils et autre matériel. 

Plusieurs des canons pris à l'ennemi sont 
maintenant tournés contre les Bulgares, dont 
les pertes sont énormes. Le champ de ba-

taille est couvert de morts. D'après des rap~ 
ports de prisonniers, un régiment bulgare 
perdit à lui seul 1,500 hommes, par suite 
du bombardement des alliés. 

Un peu plus à l'ouest, vers l'extrême gau-
che, les troupes franco-russes, prolongeant 
13 mouvement d»s Serbes, ont franchi à leur 
tour le Malareka est", refoulant l'ennemi, 
marchent directement du sud au nord sur 
Florina. 

Il semble qu'on commence à voir se dessi-
ner une manœuvre qu'il ne convient pas eni 
core de préciser, qui fut amorcée par le mou^ 
vement anglais de l'aile droite, mouvement 
qui se continue de la façon la plus heureu-
se, puisque les troupes britanniques, après 
avoir franchi la Struma, exécutent des raids 
réussis sur la rive orientale du fleuve. La 
concordance de toutes ces opérations sembla 
parfaite. Il semble donc que nous n'ayons 
plus qu'à attendre avec confiance la suita 
des événements qui vont sans doute se pré-
cipiter sur ce front, dont l'intérêt devient 
chaque jour plus passionnant. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL FRANÇAIS Paris, 17 septembre. 
Sur le FRONT DE LA STRUMA, les reconnaissances anglaises ont livré plu-

sieurs engagements heureux sur la rive gauche de la rivière, et fait des prison-
niers. 

Des MONTS BELES AU VARDAR, canonnade assez vive de part el d'autre. 
A l'est de la CERNA, les troupes ser bes sont arrivées aux abords immédiats 

de Vetrenik et de Kaimatchalan, après une série de combats acharnés qui se sont 
tous terminés à leur avantage. 

A l'ouest du LAC D'OSTROVO, les Serbes continuent à franchir la rivière Brod* 
Leur artillerie a ouvert un feu violent con Ire l'armée bulgare, retranchée sur la ri-
ve droite. 

Les forces franco-russes de notre aile gauche, poursuivant leur marche rapide, 
se trouvent devant Florina. 

OFFICIEL ANGLAIS Londres, 17 septembre. 
Sur le front de la STRUMA, nos patrouilles ont effectué avec un plein succès, 

dans la nuit du 16 courant, un raid sur Neohori, au nord de la route de Sérês. 
Sur le front de DOIRAN, plus de 450 Allemands ont été tués par nos grenadiers 

pendant les opérations du 13 septembre. Des pertes élevées ont également été in-
fligées à l'ennemi pendant ses contre-attaques. 

Sur le 

OFFICIEL SERBE Salonique, 16 septembre 
Nos attaques ont continué sur le front dans la REGION DE LA MOGLENA, oh 

nos vaillantes troupes doivent lutter contre des forces importantes ennemies, dans 
un terrain montagneux, très dur, où il faut escalader une véritable muraille de ro-
chers. 

VERS FLORINA, la situation est bonne. Outre les canons déjà signalés, nous 
en avons, pris trois autres, deux lance-bombes, plusieurs mitrailleuses, des cais-
sons, diverses voitures e' d'autre matériel. 

Nos pertes sont minimes; celles de l'ennemi ont été considérables à en juger 
par la quantité de cadavres trouvés sur le champ de bataille et par le nombre des 
fosses fraîchement creusées. 

i ift ■ 

le Nouveau Cabinet grec 
Paris, 17 septembre. — Selon un corres-

pondant français en Grèce, le ministère Ca-
logeropoulos semble tout simplemeent un 
véritable défi à l'Entente. 

Le président du conseil, M. Nicolas Calo-
geropoulos, est un ami personne] de feu 
Théotokis, très bon avocat, mais financier, 
ou plutôt brasseur d'affaires très retors; il 
a acquis en une vingtaine d'années une très 
grosse fortune; il est administrateur de 
nombreuses Sociétés, de banques, de trans-
ports, eic. 

C'est l'homme de Grèce qui parle le mieux 
le français, et il affecte des sentiments d'a-
mour pour la France. En politique, cepen-
dant, il n'a jamais cessé d'être de l'opinion 
de son chef, et nous devons donc forcément 
le ranger parmi les germanophiles. 

Le garde des sceaux, M. Vocotopoulos, esc 
aussi un avocat; c'est l'ami intime de M. 
Calogeropoulos II fut déjà ministre de la 
justice de 1906 à 1908, et son attitude pro-
voqua à la Chambre grecque de multiples 
et violentes interpellations. C'est également 
un germanophile II a, du reste, fait ses 
études en Allemagne. 

Le ministre de l'intérieur, c'est M. Ka-
nakaris, député de Patras. C'est le second 
de Gounaris; il suit aveuglément celui-ci, 
c'est tout dire. Il a toujours été un antive-
nizeliste acharné; il s'est, du reste, déjà 
prononcé contre nous. 

Le ministre de l'économie nationale, M. 
Bassias, est, lui aussi, un théotokiste, affec-
tant un grand amour de la France, mais 
nourri de kulture allemande. 

L'amiral Damianos est antivenizeliste de-
puis qu'il a été frappé disciplinairemeni 
par M. Venizeîos, pour avoir laissé échouer 
son cuirassé. 

M. Cartantzoglou est d'une famille origi 
naire de Conscantinople. 

En résumé, donc, le nouveau ministère 
grec est en majorité Théotokiste, par consé-
quent germanophile. 

Mackensen avance toujours en Doirculp 
Genève, 17 septembre. — L'offensive des 

Bulgares, des Allemands et des Turcs con-
tinue activement en Dobroudja avec una 
supériorité considérable en artillerie. Les 
troupes russes et roumaines reculent vers 
le chemin de fer Tsernavoda-Constantza. 

Le Pian roumain 
Bucarest, 17 septembre. — Une haute au-

torité militaire roumaine fait à un journa-
liste les déclarations suivantes : 

« Nous avons abordé le problème straté-
gique que posait notre entrée en guerre da 
la façon la plus large, en admettant comma 
principe que la Roumanie devait, non pas 
poursuivre un but isolé, mais mettre toutes 
ses forces au service des alliés : 

« Si, nous contentant de garder les col) 
des Carpathes, nous avions envoyé toutes 
nos forces sur le front sud, nul doute qua 
les Bulgares, pris entre nous et les troupes 
de Salonique, n'eussent été en peu de mois 
éerasés; c'était la tâche la plus facile el 
sans doute la plus séduisante ; nous en 
avons entrepris une autre de plus grandes 
conséquences; nous avons considéré l'im» 
portance capitale qu'aurait à l'heure pré< 
sente l'entrée en campagne d'une arméa 
fraîche de plusieurs centaines de millieri 
d'hommes sur le théâtre européen de la 
guerre. 

» La Roumanie vise l'ennemi principal, 
car la défaite de cet ennemi amènera la fin 
de la guerre. C'est pourquoi nous avons en-
voyé le gros de notre armée en Transylva-
nie. 

» Nous avons la possibilité de manoeuvre! 
l'ennemi, de concert avec l'armée russe, 
pour déboucher dans la plaine hongroise. 

» Ces conséquences seront incalculables, 

L'Espagne s'émeut des Violences 
qu'elle subit 

Madrid, 17 septembre. — L'opinion s'est vi-
vement émue à la suite des nouveaux tor-
pillages de bateaux espagnols effectués par 
les sous-marins allemands. En peu de jours, 
trois bateaux ont été coulés, probablement 
par le même sous-marin: le «.Olazorri», le 
« Hayo » et le « Luis-Vives ». 

L'équipage du «Hayo», qui fut recueilli 
et emmené à Cardiff par le vapeur espagnol 
«Broco», est arrivé ce matin à Bilbao, et 
le capitaine a fait le récit détaillé du tor-
pillage. 

En ce qui concerne le « Luis-Vives », qui 
transportait une cargaison de fruits, la pres-
se rappelle que l'Allemagne avait promis de 
respecter, même dans les eaux anglaises, les 
bateaux espagnols porteurs de caraaLsone de 

Le « Dîaro Universal », journal du comta 
de Romanones, et la « Correspondencia de 
Espafia», reproduisent à ce sujet le long 
article publié hier par « El Imparcial », le-
quel se termine par une invitation au minis-
tre des affaires étrangères, M. Gimeno, à' 
adresser sans retard une réclamation éner-
gique au gouvernement allemand. \ 

La « Correspondencia » ajoute, pour sa 
part, le commentaire suivant : 

«Nous espérons que les collègues qui mè-
nent une campagne en faveur de la neu-
tralité (il s'agit des germanophiles) donne-
ront leur adhésion à cet article. Neutralité 
ne signifie pas soumission humiliante; il 
est vraiment étrange que ces journaux gar-
dent toujours le silence lorsque l'Allemagne 
torpille un bateau espagnol ou cause la mort 
d'un de nos compatriotes, et poussent lea 
hauts cris lorsque les nations alliées com-
mettent à notre égard la plus insignifiante 



U PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE L.A NUIT 
SUR LA SOMME 

Ii'Millefie allemande 
paraît faiblir 

Londres, 17 septembre. — Des rapports 
plus complets de l'attaque commencée hier 
matin, en arrivent â démontrer qu'elle a eu 
Jusqu'ici pour résultat la plus importante vic-
toire britannique depuis la Marne. Le nom-
bre total des prisonniers relevés atteint 4,000, 
tandis que six carions de campagne seule-
ment sont hfiiciellement mentionnés comme 
ayant été capturés. Il est certain que l'en-
nemi eh a perdu beaucoup plus. 

En même temps. 11 est remarqué que le feu 
de l'artillerie allemande pendant ces deux 
jours apparaît comme ayant eu moins d'ac-
tivité que dans plusieurs batailles précéden-
tes, dans la vallée de la Somme particulière-
ment, du fait de leurs engins lourds. La per-
te de terrains élevés pour l'observation et 
(a maîtrise complète de l'air par nos merveil-
leux aviateurs, s'opposant aux reconnais-
sances aériennes de l'ennemi, diminuent de 
beaucoup l'usage qu'il peut faire de l'emploi 
de ses canons a longue portée. 

Les flOEMiix Siiccfis-franco-anglais 
Nous enlevons la ligne 

de Tranchées allemandes sur 
un Front de 12 kilomètres 

Paris, 18 septembre. — L'offensive des al-
liés sur la Somme se poursuit par échelons 
avec une régularité inexorable. 

Aux succès franco-anglais de la semaine 
écoulée, au nord de la Somme, a succédé 
aujourd'hui une progression importante au 
sud de la rivière. 

Nos troupes ont reçu le signal de l'atta-
que à deux heures et demie de l'après-mi-
di, Bien que l'artillerie ait bombardé depuis 
plusieurs jours les positions qu'il s'agis-
sait de conquérir, la lutte fut extrêmement 
chaude. 

Néanmoins, toute la ligne de tranchées 
ennemies entre Vermandovillers et Barleux, 

,*oit sur un front d'une douzaine de kilomè-
tres, était tombée en fin do journée en notre 
possession". 

£n même temps, nôtre avance libérait 
complètement les deux villages de Verman-
dovillers et do Berny, que nous encerclions 
depuis quelques jours déjà. 

La lutte se poursuit, acharnée, dans De-
niécourt, qui ne tardera pas à tomber en 
notre pouvoir. 

Tous les retours offensifs de l'ennemi fu-
rent impuissants à reprendre le terrain 
perdu. 

Enfin, dès maintenant, 700 prisonniers ont 
été ramenés dans nos lignes et de nombreux 
cadavres ont été retrouvés dans les tranchées 
enlevées par nos régiments. 

Au total, nos succès se suivent d'une ma-
nière ininterrompue dans la Somme, sans 
que l'ennemi puisse parvenir à les enrayer. 

Les Ministres italiens à Paris 
Paris, 17 septembre. — Un journaliste a 

été reçu ce matin, peu après leur arrivée à. 
Paris, par M de Nava et M. Arlotti, respec-
tivement ministres du commerce et des 
transports dans le cabinet italien. Ils lui 
ont dit la joie qu'ils ont éprouvée pour la 
cordialité de la réception qui leur a été 
faite en mettant le pied à Paris, par les re-
présentants officiels du gouvernement fran-
çais, auxquels avaient tenus à s'unir des 
membres du Parlement. 

MM. Arlotti et de Nava ont dit qu'ils vê-
laient traiter avec M. Clémentel, M. Sem-
bat et les autres ministres compétents fran-
çais, des questions d'ordre économique, 
commercial et de transport, qui seront 
comme un complément des accords heureu-
sement étabb's dans les réunions de Pal-
lanza. « Cela ne fera que resserrer, a dit 
M. de Nava, les rapoorts entre les deux na-
tions sœurs, qui dans tour Intérêt et celui 
de la civilisation, auront toujours besoin de 
rester très unies. » 

La Question des Réformés 
et Exemptés 

Paris, 17 septembre. — M. Charles Hum-
ben, sénateur de la Meuse, a été reçu par 
le ministre de la guerre avec lequel il s'est 
entretenu de la question de révision des 
exemptéis et réformés, question qui trouble 
si fort l'opinion publique depuis quelque 
temps. 

Le ministre lui a laissé l'impression qu'il 
s'emploierait autant que possible à dimi-
nuer le prélèvement à opérer sur la popu-
lation civile. 

Seuls, las exemptés des classes de l'ac-
tive, de la réserve ou de la territoriale se-
raient soumis à une nouvelle révision. La 
mesure n'atteindrait ni les réformés en gé-
néral ni les exemptés de la R. A. T. 

Cette précision est intéressante, elle éclai-
re une discussion que la censure nous a dé-
fendu jusqu'ici d'aborder et qui pourtant mé-
rite d'être traitée au grand jour. Mais telle 
quelle, la révision qu'on nous prépare n'en 
est pas moins surprenante, puisque le mi-
nistre de la guerre, au moment du vote de 
la loi Dalbiez, avait engagé la parole de la 
France qu'aucune visite ne serait imposée de 
nouveau aux exemptés et réformés déjà vi-
sités deux fois. 

Les Ministres de la Marine et des 
Travaux publics à Cherbourg 
Cherbourg, 17 septembre. — L'amiral La-

caze, ministre de la marine, et M. Sembat, 
ministre des travaux publics, sont arrivés 
ii Cherbourg. Le train ministériel est re-
parti à seize heures. 

Au Mexique 
UNE DEFAITE DU GENERAL VILLA 

Ee Paso (Texas), 16 septembre. — Le gé-
néral Villa a attaqué aujourd'hui la ville 
de Chihuahua avec 600 hommes; il a péné-
tré dans une partie de la ville, mais en a 
été rejeté aussitôt avec de lourdes pertes. 
Tous les partisans de Villa capturés ont été 
m is à » ' 

SUR LE FRONT UNIQUE DES ALLIÉS 

Les Italiens 
enlèvent des Positions 

sur le Carso 

832 PRISONNIERS 

Rome, 17 septembre (officiel). 
Dans le combat du 15 septembre dans 

la VALLEE DE SU G AN A, entre les tor-
rents de Coalba et de Maora, nous avons 
infligé à l'ennemi des perles très graves. 
Jusqu'ici, plus de cent cadavres autri-
chiens ont été ensevelis. 

L'ennemi ayant été repoussé sur la rive 
droits- dé la Brenla, a bombardé violem-
ment nos positions sur la rive gauche, à 
l'est du torrent de Maso. H a ensuite lancé 
contre elles trois attaques successives qui 
ont été brisées par notre résistance. 

Dans la zone du CAURIOL (vallée de 
Fiemme), nos alpins ont élargi et consolidé 
la possession de la position conquise le 15 
septembre et ils ont [ail 32 nouveaux pri-
sonniers et pris 3 mitrailleuses, 2 lance-
bombes, de nombreux fusils et des muni-
tions 

Dans le HAUT DOGANO-TAGLIAMEN-
TO, on signale une activité exceptionnelle 
de l'artillerie ennemie dans les environs 
de la passe de Volaja. Plus de 2,000 projec-
tiles de tous calibres sont tombés. Nos 
troupes ont soutenu solidement la violence 
du feu de l'ennemi. 

Sur le FRONT DE GIULIE, le duel d'ar-
tillerie a continué hier avec une intensité 
particulière dans le bassin de Plezzo, où 
notre infanterie a fait irruption contre les 
positions ennemies du Rombon, du Jabo-
roek el du Vrsi 'Monte-Nero). 

Sul le CARSO, avrès avoir repoussé pen-
dant la nuit des^Onlre-attaques de l'ad-
versaire, nos inlassables troupes ont re-
pris hier avec une énergie renouvelée leur 
attaque contre les puissantes lignes enne-
mies. 

Après un combat d'une extrême vio-
lence des deux côtés, notre infanterie a 
attaqué et pris d'assaut d'autres retran-
chements ennemis étendus fortifiés, fai-
sant environ 800 prisonniers, dont une 
vingtaine d'officiers. 

La nuit dernière, une escadrille ennemie 
a lancé douze bombes sur Mestre. Il n'y a 
aucune victime. On signale quelque dégât. 

Dans un combat aérien au-dessus du 
bassin de Caporelto, nous avons abattu un 
avion ennemi. Un des aviateurs a été tué, 
l'autre blessé et fait prisonnier. 

Récits de Guerre 
Rome, 17 septembre. — Les progrès de nos 

troupes sur le Carso, à l'est du Vallone, ont 
brillamment continué dans la journée du 
15 septembre. 

Ils ont été spécialement remarquables. 
Au centre de l'aile gauche, où nous nous 
sommes emparés de la hauteur de San-Gra-
do-de-Merna, pivot septentrional de la ligne 
ennemie, sur le plateau, et point de con-
nexion entre cea défenses et Gorizia. 

Pendant ce temps, sur le front de Giulia, 
nous enregistrions aussi une autre journée 
victorieuse; une brillante action de guerre 
de montagne se développait à plus de 2,000 
mètres, dans la première zone montagneu-
se entre le Vanoi-Cismon-Brerata et la vallée 
de Fleme-Avisio. 

Nos manœuvres qui avaient amené nos 
alipips i> la conquête du sommet du Cauriol, 
le 28 août et la menace que notre avance 
dans cette zone représente pour la sécurité des 
lignes de communications ennemies avaient, 
déjà depuis quelque temps, obligé le com-
mandement autrichien à concentrer dans ce 
secteur des forces considérables constituées 
par des troupes de montagne, en grande 
partie des Tvroliens. 

Ainsi la défense de ces lignes, qui d'abord 
aviient été soutenues par des groupes peu 
importants, a exigé, au fur et à mesure de 
notre avance, des effectifs ennemis toujours 
plus nombreux. 

Le versant sud des Alpes Fleme, sur le-
quel nos troupes opèrent, est très difficile et 
est boisé jusqu'à la hauteur de 1,600 à 1,800 
mètres, puis un glacis herbeux suit le ro-
cher à pic dans lequel s'ouvrent de larges 
canaux ayant une pente très rapide et qui, 
avant cette guerre auraient été considérés 
comme impraticables. 

' C'est précisément par ces lézardes de mon-
tagne que nos braves alpins ont grimpé, se 
hissant successivement toujours plus haut 
dans les rochers en s'aidiant des fers qui leur 
servent de point d'appui pour l'escalade des 
sommets. 

C'est ainsi que le bataillon de Monte-Rosa, 
qui, par des efforts inouïs, avait grimpé sur 
les narois verticales, au nord-est du Cauriol, 
alla à l'attaque et réussit à se porter jusqu'à 
une dislance de 8U à 100 mètres des retran-
chements ennemis. De là, il se lança à la 
baïonnette sur les positions de l'adversaire. 

Trois fois il fut obligé de se replier sous 
la violence du feu de l'ennemi. Il revint à 
l'assaut avec une confiance et une impétuo-
sité sans cesse renouvelées, réussissant en-
fin à conquérir la position disputée. 

L'importance que le commandement au-
trichien attribuait a la possession de la crê-
te qu'il venait de perdre est prouvée non 
seulement par les défenses qu'il y avait or-
ganisées, mais aussi par le nombre des dé-
fenseurs qu'il y avait entassés. 

Tout cela n'a fait que rendre ses pertes 
plus lourdes. 

D'Annunzio a pris part 
au Raid de Parenzo 

Rome, 17 septembre. — Gabriele d'Annun-
zio, maintenant complètement guéri de sa 
cruelle blessure, a pris part au raid opéré 
sur Parenzo par un groupe d'avions fran-
çais et italiens. 

Les Russes 
poursuivent leurs brillants 

Succès 

3,735 PRiSONNIERS 

Pétrograd, 17 septembre. 

Communiqué de l'après-midi 

Front occidental 
Dans la région au sud de Brzefanij, sur 

la rive droite de la Zlota-Lipa, se livrent 
des combats acharnés. 

Nos troupes, culbutant leurs adversai-
res, se sont emparées d'éléments de sa po-
sition et ont capturé H officiers et 537 sol-
dats turcs. 

Dans la région de la rivière Narayou-
vyka et du chemin de fer Podvysoke-Ha-
licz, le combat continue. 

L'adversaire, subissant des pertes im-
portantes en tués et en blessés, a laissé en 
notre pouvoir environ 3,174 prisonniers ex-
clusivement allemands, dont 34 officiers, 
20 mitrailleuses et 2 canons de tranchée. 

Nos vaillants escadrons de Crimée ont 
chargé deux batteries ennemies et ont sa-
bré les artilleurs. Us ont jelé dans un ra-
vin 3 canons et A caissons qu'Us n'avaient 
pas réussi à emmener, un bataillon alle-
mand arrivé au secours des batteries: en-
nemies ayant ouvert contre les escadrons, 
de Crimée un violent feu de mitrailleuses 
et de mousquelerie. 

Dans les Carpathes boisées, la neige est 
tombée et Veau a gelé sur certains points. 

Front du Caucase 
Dans la nuil du f<? septembre, les 'Turcs 

ont déclanché une attaque contre nos élé-
ments avancés du front de Carabournol. 

Dans la direction d'Esseli, ils ont été re-
poussés en subissant de grandes perles. 
Des attaques turqves contre nos position* 
au sud-ouest de Kighi et à l'ouest de 
Rayaie ont été également infructueuses. 

Communiqué belge 
Le Havre, 17 septembre. 

Notre artillerie a abattu aujourd'hui un 
observatoire ennemi à DIXMUDE. 

Au sud de HETSAS, nous avons exécuté 
avec succès des lirs de destruction sur 
les tranchées ennemies. 

Les Opérations du 9 au 15 septembre 
Communiqué hebdomadaire 

Lç Havre, 17 septembre. — Cette période 
a été caractérisée par un ralentissement du 
tir de l'artillerie de campagne sur l'ensem-
ble du fron dt l'armée belge. 

Par contre, l'artillerie de tranchée a été 
active dans les secteurs de Eteenstraat, Hes-
sas et Bossinghe, où, à plusieurs reprises, 
se sont déroulée^ de violentes luttes à coup 
de bombes accompagnées de duels d'artille-
rie intenses. Nos pièces de tout calibre et 
nos engins de tranchée ont, chaque fois, 
énergiquement pris à parti les batteries 
ennemies qui ont été contrebattues rapide-
ment avec succès. Les aviateurs ennemis 
ont, au cours de vols de nuit, lancé des bom-
bes en divers points de l'arrière du front 
belge; les résultats ont été nuls. 

Les Belges volés et déportés 
Amsterdam, 17 septembre. — La saisie par 

les Allemands du matériel des chemins de 
fer vicinaux belges a été confirmée. Plu-
sieurs lignes importantes du réseau de Aers-
chot sont fermées. Les locomotives et les 
rails ont été envoyés en Allemagne, malgré 
les protestations de l'administration. 

D'autre part, le « Telegraaf » affirme qu'en 
dépit du démena de la « Norddeutsche All-
gemeine Zeitung », les centaines de ci-
vils belges ont bien été déportés en Allema-
gne. Journellement des ouvriers du chemin 
de fer de l'Etat à Gand sont mis en prison 
pour avoir refusé de travailler pour les Al-
lemands, et s'ils persistent dans leur refus, 
ils sont envoyés en Allemagne. Trois cents 
civils de dix-huit à quarante ans ont été dé-
portés par groupe de cinquante à soixante 
de Saint-Nicnolas. où la plupart avaient re-
fusé de travailler 

LaTaxe sur les Bénéfices de Guerre 

Paris, 17 septembre. — Les personnes ou 
Sociétés ayant réalisé pendant la période 
s'étendant du 1er août 1914 au 31 décembre 
1915, des bénéfices exceptionnels ou sup-
plémentaires, soumis à la contribution ex-
traordinaire instituée par la loi du 1er Juil-
let 1916. sont appelées, en venu des articles 
4 et 5 de la dite loi, à souscrire une décla-
ration de leurs bénéfices imposables, dans 
le délai de deux mois, à compter du 1er 
septembre 1916. 

Cette déclaration, pour la rédaction de la-
quelle des formules imprimées sont mises 
dans les mairies à la disposition des inté-
ressés, doit être adressée par eux, sous pli 
affranchi an directeur des contributions di-
rectes du département, où l'imposition doit 
être établie (lieu de l'exploitation unique 
ou principal, s'il s'agit de particulier, et 
lieu îfu siège social, s'il s'agit de Sociétés). 

Il en sera délivré récépissé. 

Les Roumains 
continuent leur Avance 

en Transylvanie 

986 PRlSO.'Vf^'IiSRS 

Bucarest, 17 septembre (officiel). 

Fronts Nord et Nord-Est 
Continuant leur avance, nos troupes 

ont occupé, à la suite de luttes, Homered, 
Aimas, Cohain (Kœhalem) t* Pagaras. 

Nous avons fait prisonniers 10 officiers 
et 90-3 soldats et avons pris du matériel 
de guerre. 

Dans la vallée du Sircin, les combats vio-
lents continuent. 

La colline Bran (sud de Barul-Mare), 
qui a passé de main en main à plusieurs 
reprises, reste finalement en rjblre posses-
sion. Nous avons fait 76 prisonniers. 

Front Sud 
Duel d'artillerie le long du Danube. Nos. 

batteries ont coulé à l'embouchure du Le m 
deux chalands chargés de munitions. 

En Dobroudja, engagements avec des 
détachements avancés de l'ennemi. 

Attaques aériennes 
. Des avions ennemis ont jeté des bom-
bes sur Constanlza en tuant deux habi-
tants et en blessant quatre. 

Le Raid aérien 
Salonique-Sofla-Bucaresf 

MESSAGE DU GENERAL SARRAIL 
Bucaresi, 17 septembre. — Des avions 

français ont survole Sofia et laissé tomber 
des proclamations aux Bulgares annonçant 
qu'une offensive aérienne des escadrilles 
alliées répondrait au bombardement de Bu-
carest. Dorénavant, tout bombardement de 
villes roumaines ouvertes sera suivi d'im-
médiates représailles. 

Les lieutenants Noël et Lesuéur, atterris-
sant à Bucarest ont remis le message sui-
vant du général Sarrail à M. de Samt-Au-
laire pour le gouvernement roumain : 

Au moment où, pour la première fois, la 
liaison aérienne est établie entre les ar-
mées alliées d'Orient el l'armée roumaine, 
je viens vous assurer de mon entier con-
cours et vous exprimer la joie que j'é-
vrouve à collaborer à la grande œuvre 
commune. 

Veuillez présenter au gouvernement de 
la Roumanie mes vifs sentiments d'admi-
ration pour l'héroïque armée roumaine et 
les vœux que \e forme pour une victoire 
à laquelle l'armée de Salonique contribue-
ra de tout son effort. 

Les aviateurs repartiront demain matin 
de Bucarest, pour rentrer à Salonique. (Ra-
dio.' 
NOS AVIATEURS ONT REÇU UN ACCUEIL 

ENTHOUSIASTE A BUCAREST 
Bucarest, 15 septembre. — L'arrivée des 

aviateurs français venant de Salonique 
après avoir survolé Sofia a provoqué un 
grand enthousiasme dans l'armée et la po-
pulation. 
LA PROCLAMATION LANCEE SUR SOFIA 

Bucarest. 15 septembre. — Voici la pro-
clamation, en langue bulgare, lancée par les 
aviateurs français sur Sofia : 

« Habitants de Sofia. 
» Nos avions ont pour règle de conduite 

de ne b3mbarder que les établissements mi-
litaires et ceux servant à la défense natio-
nale. Les zeppelins et aéros allemands lan-
cent cependait des bombes sur Salonique 
et Bucarest, assassinant dans ct-s villes des 
vieillards, d=is lemmes et des enfants. 

• C'est une barb irie dont les Allemands 
seuls sont capables. De-s faits semblables, 
des crimes pareils appellent une vengeance. 

» Habitants de Sofia, votre ville expie au-
jourd'hui les crimes de vos alliés. 

» Si pareils crimes se renouvellent, ils se-
ront suivis do la même punition. •  • 

En Grèce 
LES INTENTIONS DU CABINET 

CALOGEROPOULOS 
Athènes, 17 septembre. — On annonce of-

ficiellement que la déclaration du premier 
ministre devant le nouveau cabinet peut être 
interprétée comme suit : 

Le cabinet assume la pleine responsabi-
lité de ses actes devant le pays en accep-
tant, naturellement, les demandes conte-
nues dans la Note du 21 juin dans le même 
esprit que le cabinet Zaïmis. 

Londres, 17 septembre. — On mande d'A-
thènes à l'Agence Reuter que le cabinet Ca-
logeropoulos observerait une neutralité 
bienveillante à l'égard de l'Entente. 

NOUVELLES MANIFESTATIONS 
Athènes, 17 septembre. — D'importantes 

manifestations auront lieu demain à Chios, 
Mytilène, Samos, Ikasia et Lemnos, au 
cours desquelles sera lue une résolution de-
mandant au roi d'adopter une politique se 
conformant à l'intérêt national.  ♦ 

Les Négociations sico-japonaises 
Les négociations sino-japonaises à Pékin 

se poursuivent d'une façon satisfaisante. Les 
fonctionnaires japonais sont confiants dans 
le gouvernement chinois actuel, qui traitera 
avec le Japon avec un esprit de conciliation 
qui assurera une solution amicale. 

EN HONGRIE 

line Séanee tumultueuse 
à la Ghambre 

Genève, 17 septembre. — Le « Poster 
Iloyd» donne les détails suivants sur la 
dernière séance, particulièrement tumul-
tueuse, de la Chambre hongroise : 

Le comte Radowski a accusé le comte 
Tisza de légèreté: «Je ne supporterai pas, 
a-t-il dit, que quelqu'un, fût-ce le président 
'du-conseil, mente à nos dépens. » (Tumulte.) 

Le comte Radowski est rappeé à l'or-
dre, mais il fait observer que le président 
du conseil u parlé de la même façon il y a 
un instant. (Grand bruit.) 

M. Zemrsosanyi, qui interromp continuel-
lement, est rappelé à l'ordre. (Bruit pro-
longé.) 

M Palugyay dit que le président du con-
seil a seul la permission d'employer des 
expressions qui ne sont pas perlementaires. 

M. Ferdinand IJrmancy di1 que la Hon-
grie n'a pas voulu la guerre. Elle voulait 
vivre en paix avec tout le monde. Tout au 
plus ne s'accordai.t-elle pas .avec l'Autriche 
parce que l'Autriche s'opposait à son exis-
tence nationale. 

a Si, a-t-il dit, on nous avait laissé faire 
une Hongrie forte, nationale et heureuse 
avec une armée nationale nous aurions im-
posé le respect à tout le monde. Nous étions 
les seuls dans la monarchie autrichienne 
sur lesquels on pouvait compter, aussi nous 
a-t-on employé à tout, sauf à défendre les 
frontières de notre pays. Je n'ai rien à dire 
contre la langue que parlent les Autri-
chiens, mais quand elle est employée pour 
le commandement , militaire, cela nous ins-
pire de la honte et du dégoût. » 

Le président agite sa sonnette et dit: 
«Je prie Messieurs les Députés, dans ces m temps sérieux...» On ne le laisse pas con-

tinuer. 
M. L'rmancy continue : 
«Cette épidémie autrichienne sévit dans 

les régions les plus hongroises de notre 
pays. La honved doit partir pour la guerre 
au son du « Gott erhalte Franz der Kaiser», 
et c'est au son de cet hymne que.le héros 
hongrois mort est enterré, au son de ce 
chant qui est synonyme de notre asservis-
sement. » 

M. L'rmancy est de nouveau rappelé à l'or-
dre. Il continue : 

« Même sur sa tombe, on met en langue 
étrangère il était du 3e. régiment d'infante-
rie autrichienne. Autre chose, la Société 
des Arts et Métiers avait, le jour de sa fête 
annuelle, hissé le drapeau hongrois à la fe-
nêtre de sa corporation. Un major ordonna 
d'enlever ce drapeau, alléguant qu'au pre-
mier étage de la maison se trouvait un mess 
d'officiers. » 

Un député, M. Ovassy, s'écrie : « Traîtres, 
qu'on les cite devant le tribunal de guerre !■> 

La Neutralité espagnole 
UNE DECLARATION DU PRESIDENT 

DU SENAT 
Madrid, 17 septembre. — Le journal « Li 

Epoca » publie les intéressantes déclara 
tions faites à Saint-Sébastien par M. Garci-n 
Prieto, président du Sénat, au sujet de la 
neutralité. 

M. Prieto estime que l'Espagne à aucun 
moment no saurait abandonner l'attitude 
qu'elle a adoptée. Seulement, le pays doit, 
tenir les engagements qu'il avait volontai-
rement contractés vis-à-vis de la France et 
de l'Angleterre avant 1914 et ne pas oublier 
la communauté d'intérêts qui le lie aux 
pays voisins 

UN DISCOURS DE M. VILLANUEVA 
Madrid, 17 septembre. — Tous les journaux 

reproduisent les déclarations de M. Villa-
nueva, président de la Chambre des dépu-
tés, au rédacteur du journal germanophile 
« El Dobate ». M. Villanueva dit nettement : 

« Ce n'est pas d'aujourd'hui que je suis 
neutraliste, car je l'ai toujours été, n'ayant 
jamais vu pourquoi le bien de ma patrie 
commanderait de modifier l'attitude adoptée 
par notre gouvernement. Nous pouvons d'ail-
leurs, si les apparences ne sont pas trompeu-
ses, dire que cette politique à la confiance 
de tous. 

» Personne n'a le secret de l'avenir, aussi 
jugeons-nous inutile autant que téméraire de 
former sur le dénouement du conflit des hy-
pothèses que les événements peuvent irh-
placablement détruire. Mieux vaut persiste'' 
dans nos vues modérées et notre prudent-
conduite, prenant ainsi exemple sur la na-
ture même qui travaille toujours avec me-
sure à la formation de ses plus grandes œu-
vres. » (Radio.) 

UN VŒU DU PRESIDENT DU CONSEIL 
Madrid, 17 septembre. — A la suite des 

discussions qui se sont engagées dans la 
presse à propos du retentissant discours de 
M. Maura, le chef du parti conservateur, le 
président du conseil, comte de Romanone» 
a cru opportun de faire la déclaration sui-
vante : 

«Je ne crois pas qu'au Parlement, aucun 
homme politique veuille parler sur les af-
faires internationales. J'ai une telle con-
fiance dans le patriotisme de tous les dé-
putés, que je suis persuadé qu'aucun d'eux 
ne prendra l'initiative d'un débat aussi dan-
gereux. Ce fut la règle commune depuis le 
début de la guerre et j'espère qu'auiour-
d hui on l'observera encore. » 

Obsèques de don José Etchegarray 
Madrid, 17 septembre. — Les obsèques de 

don José Etchegarray ont été célébrées hier 
dans l'après-midi en grande pempe. Le pré-
sident du conseil, remplaçant le roi, con-
duisait le deuil. 

La Réponse de la Suède à l'Italie 
Rome, 17 septembre. — La réponse de la 

Suéde au gouvernement italien est rédigée 
en termes plus amicaux que la Note collec-
tive remise aux autres puissances alliées. 
Elle dissipera toute préoccupation, car la 
Suède déclare qu'elle a toujours maintenu 
les plus cordiales relations avec l'Italie et 
espère qu'elles deviendront encore plus af-
fectueuses. 
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Une Manifestation franco-italienne 
X_. A. SOB.BONNB 

Pans, 17 septembre. — C'est devant une 
assistance considérable, réunie dans le 
grand amphithéâtre de la Sorbonne, qu'a 
eu lieu cetto après-midi la conférence inau 
gurate d->. la Ligue italienne Dante Ali-
gnieri, 

M. Tittoni, ambassadeur d Italie, prési-
dait. 

Sur l'estrade s trouvaient. ■ le conféren-
cier M. Ariuro Vecchini, député d'Ancone; 
M Louis Bartbo. . ancien président du con-
seil; .es ministre.-, italiens, de Nava et Ar-
lotta, venus spécialement a Paris pour cet-
te manifestatio- franco - italienne; MM 
Painievé ministre de l'instruction publi-
que; Clémente!, ministre du commerce; Da-
limier, sou? secrétaire d'Etat des beaux-
arts airis qu'un srand nombre de notabili-
tés du monde politique et de la colonie ita-
lienii!-. 

M. de Ravignan secrétaire d'ambassade, 
représentait le pré ident du conseil, minis-
tre des affaires étrangères. 

M. Tittoni prenant le premier la parole, 
a présenté à l'assistance M Arturo Vecchi-
ni, député au Parlement italien, qui a fait 
um: conférence sur la France et l'Italie. 

Un Discours de M. Barthou 
Puis, M. Louis Barthou a prononcé un 

important dis. ours dont voici le résumé : 
M. Louis Barthou commence par rendre 

hommage à la Société Dante Alighieri. 
Sa propagande généreuse et incessante a 

heureusement contribué au développement 
de la pensée italienne et à l'affirmation des 
droits imprescriptibles qui ont acheminé 
l'Italie vers son unité nationale.' 

Cette Société porte le nom d'un des géants 
de la pensée humaine. 

LES CRIMES DE L'ALLEMAGNE 
Il faudrait le Dante de 1' « Enfer » ou le 

Victor Hugo de I' «Année terrible» pour 
faire justice des crimes qui ont soulevé con-
tre l'Allemagne et ses vassales l'horreur du 
monde civilisé. 

Ces crimes, qui n'ont épargné ni les droits 
des gens, ni la foi des traités, ni l'humani-
té, ne pouvaient laisser indifférente la no-
ble nation où le droit a pris naissance, s'est 
formulé en doctrine et a connu ses théori-
ciens les plus illustres. 

La neutralité hautement sympathique à 
la cause des alliés, la déclaration spontanée 
de la guerre à l'Autriche, la déclaration de 
guerre à l'Allemagne marquent la triple éta-
pe d'une évolution qui a conduit l'Italie vers 
le terme inévitable de sa solidarité intégra-
le avec les alliés. 

Il faut en faire gloire à la généreuse et 
fine intelligence du peuple italien, qui ne 
s'est laissé ni abuser par les mensonges, ni 
intimider par les menaces, ni tenter par la 
corruption. 

L'ITALIE ET L'ALLEMAGNE 
M. Louis Barthou, après avoir démontré 

la loyauté absolue de l'Italie, soh dans les 
négociations qui précédèrent la guerre, soit 
dans les pourparlers qui suivirent, rappelle 
les services que sa neutralité déclarée et 
bienveillante rendit sur terre et sur mer à 
la défense de la France. 

Il montre comment la déclaration de guer-
re de l'Italie à rAutriche contribua à allé-
ger les conditions de l'admirable retraite 
russe. 

Par un juste retour des choses, l'offensive 
russe, si brillamment poursuivie, soulagea 
un an après l'Italie attaquée sur le Trentin. 

« Ceux qui savent à quel point l'emprise 
Allemande s'était financièrement, économi-
quement et politiquement emparée de l'Ita-
lie, ne sauraient dire que la déclaration de 
guerre à l'Allemagne ait été tardive. 

» Précédée de mesures de solidarité qu'il 
ne faut pas oublier, elle est venue à son 
heure. 

L'EGAREMENT DE LA GRECE 
» Tant pis pour les peuples égarés ou as-

servis, qui laissent passer l'heure du droit 
sans courir au secours du droit I 

» Tant pis pour ics dynasties qui attendent 
leur salut d'une désertion des traités, des 
traditions et des devoirs sur lesquels s'ap-
puyait l'intérêt national l 

• Tant pis pour la Grèce, sourde à la gran-
de voix dé son sauveur, infidèle à la Serbie 
martyre, accueillante à la Bulgarie félonne, 
ingrate envers ses protecteurs et ouverte à 
ses oppresse irs! 

» Tant pis tant pis pour Athènes, si elle 
a oublié l'apostrophe de Démosthène dans 
le discours sur la Chersonèsel 

» Pourquoi ;es hésitations, ces lenteurs, et 
qu'attendez-vous pour faire votre devoir? 
Que quelque nécessité vous y force ? Pour 
l'homme libre, la nécessité la plus pres-
sante, ia contrainte la plus terrible, c'est te 
déshonneu- de sa patrie I 

» Qui se déshonore pendant la guerre, as-
socie un fau.» calcul à une lâcheté. Ceux-là 
seuls qui auront lait la guerre, pourront ré-
clamer les profits de la paix. 

LES DEUX SŒURS LATINES 

• Entre la France et l'Italie, l'union fami-
liale est scellée pour toujours. 

• La nouvelle carte du monde leur fera 
leur place et leur part légitimes 

» Leurs uitér-ïts économiques s'accorderont 
aisément par des concessions réciproques. 

» La bonne foi et la bonne volonté régle-
ront leurs rapports dè telle sorte que, ni les 
Boches avoués, ni .'es Boches déguisés 
ne pourront plus les séparer ou les trou-
bler. 

LA VICTOIRE "DU DROIT LIBERATEUR 

« L'Allemagne., déconcertée par une résis 
tance qui a brisé ses espérances et l'a ré-
duite à se sauver après avoir voulu domi-
ner, cherche chez elle et pour elle les buts 
de la guerre qu'elle a déchaînée; mais c'est 
elle qui a fixé par son agression criminelle 
le programme de la paix dont les alliés vic-
torieux lui imposeront les conditions. 

» La modération voulue de la dernière dé-
claration ministérielle n'en exclut pas la 
fermeté. Elle dit ce que nous voulons, tout 
ce que veut l'armée, notre armée héroïque 
et surhumain* dont les sacrifices ne s'ac-
commoderaient pas d'une paix médiocre et 
instable, ce que veut le peuple, notre peu-
ple patient et confiant,, qui exige pour se 
refaire, pour travailler, pour vivre, la sé-
curité et la tranquillité des lendemains. 

• Tant que l'Allemagne ne se dira pas ré-
signée à restituer les chères provinces qu'el-
le a spoliées et oppressées, à réparer dans 
la mesure, hélas ! où la réparation est pos-
sible, les dommages que sa barbarie sau-
vage a accumulés, à subir les garanties 
financières et militaires auxquelles a droit 
le repos du monde, nous refuserons des 
pourparlers qui seraient un duperie con-
traire à l'intérêt national et une abdication 
indigne de l'honneur national. 

» Nous voulons, nos alliés et nous, la vic-
toire du droit libérateur C'est le droit ou-
tragé et menacé qui nous a mis les armes 
à la main, c'est le droit vengé, triomphant 
et assuré de vivre, qui seul nous arrachera 
les' armes I » (Radio.) 

UN VIBRANT DISCOURS 
DU DEPUTE BELGE DESTRÉES 

Pendant qu'il prononçait son discours, M. 
Barthou ayant aperçu dans la salle le dé-
puté belge M. Jules Destrées évoqua, en les 
associant au nom celui-ci, les sacrifices 
de l'héroïque Belgique. 

A la fin du discours de M. Barthou, le 
président de la réunion invita M. Destrées 
a prendre la parole. 

Celui-ci improvisa un vibrant discours. 
L'orateur, très applaudi, a conclu en di-

sant : 
«Au jour où l'Italie et la France, se don-

nant la main jour béni d'oubli d'erreurs 
passées, jour sacré de serments de frater-
nité future, la Belgique a une raison de 
plus de s'être sacrifiée si elle a pu aujour-
d'hui rapprocluer davantage la France et 
l'Italie. » 

BORDEAUX 
Â travers la Foire 

NOTES ET IMPRESSIONS 
Toutes les brodeuses, toutes les dentelliè-

res, toutes les dame* connaissent la marque 
C. B. des Etablissements Ci BT1ER-BRESSON 
de Paris Cette célèbre maison, fondée en 
1824, fabrique d'in;omparables câblés pour 
machines à coudre, de-s fils en pelotes, des 
cotons à broder, à marquer, à repriser; des 
cordonnets pour le crochet du fil d'Irlande, 
du fil pour macramé, bref, tous les nom-
breux articles destinés à la mercerie, aux 
ouvrages de dames et â la confection 

Deux nouveautés sont à signaler : les gros-
ses pelotes de fil pour dentelles « A la Croix » 
pour travaux au crochet, et les coquets bo-
binots de fil « A la Main » pour les detitelles. 
Ces fils remplacent excellemment les fils de 
lin, devenus introuvables Cette firme ex 
pose également ses articles spéciaux d'ex-
portatio'i intéressant ies maisons qui trai-
tent avec le Sénégal, le Maroc et les autres 
«olonies, ainsi que l'étranger. 

Quatre usines parmi celles des Etablisse-
ments CAUllER-BRESSOS ont été envahies. 
Félicitons donc vivement la direction Car-
tier-Bresson Grâce â des prodiges d'énergie, 
elle a pu faire face aux demandes qui lui 
parviennent des quatre coins du monde. 
Nous lui devons de conserver le prptr.ief 
rang dans l'industrie textile 

Signalons l'intéressante participation de la 
Compagnie électro-mé :anique, dont les usi-
nes sont au Bourget (Seine) et à Lyon. Cette 
puissante Société, malgré les importantes 
commandes qu'elle exécute pour la défense 
nationale, a néanmoins continué la construc-
tion des groupes électrogènes avec turbines 
a vapeur, turbines marines, matériel pour 
stations centrales électriques, traction élec-
trique, industrie textile, papeterie, mines et 
métallurgie^, éclairage des trains, etc. 

Les travaux exécutés par la Compagnie 
êlPctro-mécanlque dans ces différentes par-
ties ont assuré à cede-ci une réputation mon-
diale. Nous engageons vivement nos lecteurs 
à examiner les appareils installés dans le 
slatid n° 337. 

Jean VALDOR. 

Il y a un an 
18 SEPTEMBRE 1915 

Les Allemands (ont d'immenses efforts 
contre Vilna que l'armée russe s'apprête 
à évacuer. En Galicie, les russes poursui-
vent leurs succès. 

Deuxième séance, à Milan, du Congrès 
France-Italie, qui décide d'étudier les ba-
ses d'une Fédération morale économique 
entre les sept nations alliées de l'Entente. 

Publication, au « Journal officiel », du 
décret relatif au moratorium des loyers. 

Les Conférences de la Foire 
CONFERENCE DE M. CAPUS 

Nous rappelons que la conférence de M. 
J Capus aura lieu le lundi 18 septembre, à 
quinze heures, dans l'amphithéâtre de la 
Société philomathique, 6G, rue Saint-Sernin. 
Elle sera présidée par M Courrègelongne, 
sénateur. 

On peut se procurer des cartes à la direc-
'ejii du Comité de la Foire, place des Quin-
ouens. et à notre Salle des dépêches. 

Mort au Champ d'honneur 
Nous apprenons avec le plus vif regret la 

mort du sergent Gabriel David, du 265e d'in-
fanterie, tombé au champ d'honneur, le 29 
avril dernier, au moment où il allait en-
traîner sa compagnie à l'assaut. Déjà blessé 
à la tête le 21 juillet dernier, le sergent Da 
vid avait été l'objet d'une citation élogieu-
se qui lui avait valu la Croix de guerre. 

M. Gabriel David avait été pendant plu-
sieurs années instituteur à Bordeaux, à l'é-
cole de la rue d'Arlac, où il avait laissé le 
meilleur souvenir parmi les maîtres et les 
parents des élèves. Il avait quitté notre ville 
pour occuper le poste d'inspecteur primaire 
à Ruffec, où il laisse d'impérissables regrets. 

Nous saluons respectueusement ce bon 
éducateur, mort en héros, et nous adressons 
nos plus sincères condoléances à sa veuve, 
à sa famille, ainsi qu'à celle de son beau-
père, M. Attanè, ancien professeur de notre 
Ecole supérieure.  • 

Médaille militaire 
et Croix de Guerre 

La médaille militaire a été conférée à no-
tre concitoyen Louis Saulière, brigadier té-
léphoniste au 24e régiment d'artillerie, qui 
a été en même temps l'objet de la citation 
suivante comportant l'attribution de la 
croix de guerre avec palme : 

«Gradé courageux, sa batterie étant sou-
mise à un violent bombardement, n'a pas 
hésité à quitter son abri pour réparer une 
ligne téléphonique. A été très grièvement 
blessé au cours de cette opération. » 

M. Louis Saulière, qui était natif de Bor-
deaux, est décédé le 30 mai 1916, des suites 
de ses blessures. 

— La médaille militaire a été également 
attribuée à un autre Bordelais, M. Pierre-
Jean-Maurice Lantrès, soldat au 3ie régi-

ment d'infanterie, avec la citation suivante : 
« Bon soldat qui a fait bravement son de-

voir pendant les combats de mai 1916, au 
cours desquels il a été très grièvement 
blessé; énucléation d'un œil.» 

La présente nomination comporte l'attri-
bution de la croix de guerre avec palme. 

La famille de ce brave habite le Bouscat, 
41, rue de l'Avenir. Il a trois frères mobi-
lisés. 

Sont inscrits au tableau tableau spécial 
do la médaille militaire les militaires dont 
les noms suivent1 : ^ 

Bergey, adjudant au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale . « Sous-officier d'un cou-
rage et d'un sang-froid remarquables A été 
très grièvement blessé, le le? Juillet 1916, en 
entraînant sa section à l'attaque des lignes 
ennemies. • 

Luzi, adjudant au 7e régiment d'infante-
rie coloniale « Sous-officier énergique el 
dévoué. A donné un bel exemple de bra-
voure et de sang-froid en n'hésitant pas à 
monter sur le parapet de la tranchée, au 
milieu d'une grêle de balles, pour dégager 
ses hommes et donner le signal de l'assaut.» 

Italiani, adjudant au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale « Sous-officier très bra-
ve et plein d'allant Le 1er juillet 1916, a 
entraîné énergiquetnent sa section â l'as-
saut. A montré beaucoup d'initiative et de 
sang-froid en face d'une situatotn difficile.» 

Tap, adjudant-«<hef au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale ■ Sous-oificier énergi-
que et brave. A vaillamment entraîné ses 
hommes à l'assaut des positions ennemies, 
donnant à tous l'exemple du calme et du 
mépris du danger. A été très grièvement 
blessé. » 

Menou, sergent au 7c régiment d'infante-
rie coloniale : « Sous-officier brave et plein 
de sang-froid. S'est distingué par sa bril-
lante conduite au cours des combats du 1er 
juillet 1916 Blessé, ne s'est laissé évacuer 
qu'après avoir reçu une seconde blessure. » 

Cita t or s à l'Ordre 
Le chef de corps cite à l'ordre du régiment 

Alphonse Bazoï soldat de Ire classa au 37e ré-
giment d'infanteri coloniale, 19e compagnie : 

«Sur le fron' depuis lp début des hostilités; 
a montré en maintes circonstances beaucoup 
de dévouement et de calme dans l'exercice de 
ses fonctions A ét< propose pour une citation 
plusieurs fois Dan» les derniers combats du 
9 et du 10 juillet a été au refuge des blessés 
un auxiliaire précieux pour les médecins. , 

»Lc.S août 1916. » 
Ce militaire, Bordelais de naissance, est le 

frère de l'un de> cheis.de la maison Mommail-
lié et Bazot, de notre place, et le eendre de 
M. Mailhé. employ à la mairie de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, le maré-
chal des logis André Lurbe, de la 28e batterie 
du 52e régiment d'artillerie : 

«Sous un violent bombardement, a transmis 
sans relâche, par signaux optiques, les ordres 
et commandements, n'hésitant pas à se placer 
sur une plateforme exposée aux coups de l'en-
nemi. A déjà fait preuve dans des circonstan-
ces similaires du même calme et d'un grand 
courage. » 

Les Obsèques de M. Ma'zac 
Samedi après-midi, à quatre heures, a eu 

lieu, au commissariat du 10e arrondisse-
ment, la levée de corps de M. Malzac, com-
missaire de police, dont nous avons an-
noncé le décès. 

MM. Seuriu, représentant le préfet de la 
Gironde; Gruet maire de Bordeaux; Desros-
ses, procureur général; Pellatant, commis-
saire central; Fabre, chef de la Sûreté; Giry-
Cazals, commissaire spécial; les commis-
saires de police; Cacciaguera et Commenge, 
officiers de paix; des délégations des admi-
nistrations municipales, étaient venus ap-
porter l'hommage supérieur de leur sympa-
thie au défunt. 

M. Pellatant, commissaire central, a pro-
noncé quelques paroles émouvantes sur son 
collègue, mort après une carrière remplie 
en fonctionnaire loyal et républicain. Il a 
adressé à M. Malzac un dernier adieu, au-
quel tous se sont associés. 

Le corps a ensuite été transporté à la gare 
Saint-Jean pour être dirigé sur la Charente-
Inférieure, pays d'origine du défunt. 

Hôpital complémentaire n° 22 
Pour cause de fermeture, le médecin chef 

de l'hôpital complémentaire numéro 22 
(Caudéran), prie les personnes qui ont été 
assez aimables de prêter des meubles et 
objets de toute nature de venir les retirer 
dans le plus bref délai. 

On demande une Mandoline 
Un groupe de braves bombardiers du 144e 

régiment d'infanterie, au front, fait appel 
à la générosité d'une personne qui voudrait 
bien leur envoyer une mandoline. 

L'adresser à Henri Dumonteil, caporal 
bombardier au 144e régiment d'infanterie 
de ligne, secteur postal 153. 

Bains-Douches à Bon Marché 
L'Œuvre bordelaise nous communique les 

résultats obtenus dans ses sept locaux pen-
dant le mois d'août dernier : 23,799 bains-dou-
ches ont été distribués. Depuis le 1er jan-
vier dernier, l'Œuvre bordelaise a distribué 
154,506 bains douches ; et depuis la fonda-
tion (1892),, 4 millions 2225,487. 

FAiTS DIVERS 
On a arrêté à Paris 

les auteurs d un Crime 
commis dans la Gironde 

Paris 17 septembre. — Sur mandat d'ar-
rêt du parquet de Bordeaux, des inspecteurs 
de la police judiciaire ont appréhendé, à 
Paris, dans un hôtel de la rue Grégoire-
de-Tours, deux individus recherchés à la 
suite d'un double assassinat suivi d'un vol 
commis il y a quelque temps dans le dépar-
tement de la Gironde. 

L'arrestation d'un troisième personnage, 
considéré comme leur complice, serait im-
minente. 

PETITE CHRONIQUE 
Une rixe a eu lieu, samedi soir, à neuf 

heures, rue Rougier, entre D. G..., trente-
quatre ans, manœuvre, un Marocain, et J. 
V..., vingt-neuf ans, charbonnier, qui se 
sont distribué généreusement gifles et coups 
de pied. 

On a arrêté : M. A..., dix-sept ans sujet 
espagnol, pour coups et blessures sur la per-
sonne de H. I..., vingt-quatre ans, sujet an-
glais, et port d'arme prohibée. 

— Hadou ben Sybala, vingt-quatre ans, su-
jet marocain, pour coups et blessures sur la 
personne de M. C..., allumeur de réverbères. 

— L. X..., boulanger, et F. X..., marin, sons 
l'inculpation de complicité de vol. 

— Le jeune X..., facteur, sur mandat d'ar-
rêt du parquet de Bordeaux, sous l'inculpa-
tion de vol, et C. D..., trente-trois ans, cor-
donnier, pour infraction à un arrêté d'ex-
pulsion. 

Un incendie a été allumé, samedi, dans un 
bois de pins, à Facture, par une journalière 
à La Tech. Les dégâts montent à environ 
cinq cents francs. La coupable, arrêtée par 
la gendarmerie de Facture, a été transférée 
â Bordeaux. On va examiner son état 
mental. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNItS 
COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTI-

QUE — Le Niagara, commandant Maurice Le-
prétre parti de la Pointe-.VPitre, le 4 septem-
bre, est arrivé à Bordeaux, samedi, a vingt-
deux heures trente, où 11 a-accosté-quai Car-
not. après avoir touché a Colon, la Colombie, 
le. Vénézuela et les Antilles françaises. Le Nia-
yara avait a bord quatre-vingts passagers, p'jir-
mi lesquels plusieurs officiers du croiseur 
'Descaries, et de nombreuses marchandises. 
La traversée s'est effectuée sans incident», ot 
malgré un violent vent debout. 

TRIBUNAL MARITIME 
Dans sa séance du 15 septembre au matin, 

le tribunal maritime commercial de Bor-
deaux, sous la présidence de M. de Ma-
daillon administrateur principal, assisté 
de MM. Louis Scholl, armateur; Louis Les-
quel, officier de port; Debrosse, capitaine 
au long cours; Jouaun, maître d'équipage; 
Lamothe, commis principal à l'inscription 
maritime, et remplissant., les fonctions de 
greffier, a c-u à juger : Lalanne. matelot du 
vapeur « Athlét-ic »; Cazabonne.. maître d'é-
quipage à bord du « Gouverneur-Ba'.lay »; 
Trivis, matelot de la goélette « Russie », 
tous trois inculpés de désertion d'un port 
de France. 

Lalanne est condamné par le jury à treize 
jours de prison ; Cazabonne, à un mois, et 
Trivis, à quarante-cinq jours de la même 
peine. 

Dans sa séance de l'après-midi, le tribu-
nal, de même composition que le matin, 
à l'exceptior de M Jouaun. remplacé par 
M. Guédon, chef mécanicien, a eu à juger-

Calvez et Marec, chauffeurs à bord de la 
« Touraine », Douterlingue, soutier à bord 
de la « Martinique »; Le Couadou, chauf-
feur à bord du « Venezia »; Sanquerre, 
chauffeur à bord de 1' « Emma ». 

Calvez, Marec, Douterlingue et San-
querre ont été condamnés à quarante-cinq 
jours de prison, et Le Couadou à deux mois 
de la même peine. 

Ces punitions ont été infligées sans sur-
sis. A leur expiration, ces hommes seront 
remis aux autorités militaires pour être in-
corporés dans l'infanterie. 

AUX MAMANS 
A l'époque actuelle, où le renchérissement de la 

vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farmc 
actie Nestlé, d'une haute râleur nutritive, qui la 

classa très favorablement au point de vue de son 
coût, «n tenant compte que ia préparation n'exige 
^ue de l'eau. En Ttnte dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiccrias. 

■^T-A-T CIVIL 
DECES du 17 septembre 

Louis Cbauché, 52 ans, r. Camille-Godard, 108. 
Mme Fos, 51 ans. r. Porte-de-!a-Monnaie, 33. 
Mme Picard, 55 ans, rue Lecocq, 103. 
Jean Jauberty, 65 ans, cuurs u iispagne, 25. 
Auguste Noyer, 57 ans, cours d'Espagne, 67. 
Pierre Ferrier, 65 ans, r. Chai-des-Farines, 28. 
Elisabeth Esselot, 70 ans, 16, rue R-odrigue-

Péreire. 
Danie: Astruc, 82 ans. r. du Palais-Gallien, 163. 
Bertrand Bédé, 86 ans. cours Balguerle, 161. 

feintait ROUCMON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 18 septembre 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame du Cypressat : 8 h., Mlle M.-A. 
Choilet. rue PréYille. 26. 

Notre-Dame : 8 h. 45, M. J.-P.Rebouilh, rue 
Porte-Dijeaux, 25. 

Notre-Dame des Chartrons : 8 h. -45, M. F. 
Cnauché, rue CamMle-Godard, 108. 

St-Michel : 10 h., Mme P. Fos, rue Porte de-
la-Monnaie, 33. 

St-Nicolas : 2 11., M. A.-J. Jauberty, 25, cours 
d'Espagne. — 3 h. 45, Mme F. Baumann, 
rue Jules-Delpit, 49. 

St-Pierre ; 2 h., M. P.-J. Ferrier, rue Chai-des-
Farines, 18. 

St-Rémy : 2 h. 30, M. J. Mondy, cité Dutrey, 10. 
St-Bruno . 4 h., Mme veuve M. Guimont, rue 

François-de-Sourdis, 58. 
Autres convois ; 

9 heures : Mlle P. Edeligny, hosp. Pellegrin. 
10 heures . M. A.-D. Astruc, rue du Palais-

Gallien, 163. 
5 h. 15 : Mlle S. Cazard, porte du Cimetière. 

pniiVni niMÉRDC Monsieur et Mada-OUNYUI rUnCDlfC me Edouard Bara-
dat et leurs enlaijis, .uunsieur Gabriel Bitaly 
et son lils, Madame Gabriel Bitaly; Monsieur 
Léon Bitaly (au front}. Madame Léon Bitaly; 
Monsieur Georges Ferbos tau front), Madame 
Georges Ferbos et leur fils: Monsieur Maurice 
André (au front). Madame Maurice André et 
ieur dis: Monsieur et Madame Ernest Cou-
gnoux et leurs enfants. Monsieur et Madame 
Paul Bitaly et leur fils, les familles Marchand, 
Grenier, Gallais, Sens, Angla prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

Monsieur Charles-Bertrand BÉDÉ, 
leur aïeul, bisaïeul et oncle, qui auront lieu 
le 19 septembre, en l'église Saint-Martial 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Balguerie, 161, à neul heures un quart, d'où 
U convoi partira a neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE r .?ÏÏS &a$i 
M. et Mme Guérin et les familles Barandon, 
Bret, Séris, Belle, Abadie et Roland prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Georges GUÉRIN, 
secrétaire à la poudrerie d'Angouléme, 

leur époux, père, fils, frère beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu le mardi 19 courant, 
en l'église St-Bruno, à huit heures troisq-uarts. 

On se réunira à huit heures un quart au 
presbytère de cette paroisse. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE leurs enfants, Mue 
Marcelle Raymond, MM. André et Robert Du-
vignau, M. Auguste Ferrier (de Los-Angélos), 
M. Raymond (de Listrac), les familles Bous-
quet, Gaclie (de Paris), M. et Mm» Antonin 
Cayrol et leurs enfants, M. et Mme Jean Blond 
(de Lansac) prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Pierre-Jean FERRIER, 
leur père, grand-père, frère et beaujrùve qui 
auront lieu le 18 septembre, en légiseSt-Pierre 

On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue 
du Chai-des-Farines, a une Heure et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
-jmpet funèbres générales. M. c. Atsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M 
B. Baumann, M*» A. 

Philogène prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M™ Francine BAUMANN, 
leur mère et amie, qui auront lieu le lundi 
18 oourunt, en l'église Saint-Nicolas. 

Oh se réunira à la maison mortuaire, rue 
Jules-Delpit, 4a, à trois heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mr-^jl? 
ve B. Jauberty, Mme veuve L. Rouget, M. Boi-' 
ncau et son lits, M. et Mme J. Rouget et leurs 
enfants, XI. et Mue D. Faget et leur fille, M. et' 
Mme j. Boronat et leurs eniants, M. et Mme A. 
Dedieu et leur ttls prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister; 
aux obsèques de 

M. Auguste JAUBERTY, 
leur époux, lils, gendre, beau-frère et oncle, 

.qui auront .lieu le lundi 18 courant, en t'étlis'e 
Saint-Nicolas. • 

On se réunira il la maison mortuaire 25, 
cours d'Espagne, à Une heure et dEmie d'où 
le convoi funèbre partira a deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations.' 
Pompes funèbres générales, ut, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE "éTy.lerinST, 
petits-enfants, M. et Mme LTIgard Astruc et 
leur fils, fe capitaine Gaston Astruc (au front), 
Mme Gaston Astruc. leur fils Roger, maréchal 
des logis (au front), et leurs filles; Miio Alice 
Astruc, M13" veuve Maurice Hartmann, les fa-
milles Astruc et Sazias prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Adrien ASTRUC, 
décédé dans sa 83o année, 

leur père, grand-père, arrière-grand-père, frè-
re, beau-frère, oncfe et cousin, qui auront lieu 
le lundi 1S courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 163, 
rue du Palais-Gallien. à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

Ni fleurs, ni couronnes. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Latour, Bayle, Gouaux, Péd > 

casse, Lesfauris, Fabas, lieyris remercient le.Ji 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de ; 

M™ Jean LATOUR, 
et les informent qu'une messe sera dite le' 
mardi 1!) courant, ù sept heures et demie, dans 
la basilique Saint-Seurin. 

ANNIVERSAIRE ET MESSES ' 
Toutes .es messes célébrées le mardi 19 sepV 

temnre, en l'église Notre-Dame-des-Anges, se-; 
ront offertes pour le repos de l'âme de 

M1» Marie LAVAT. 
La famille assistera ù celle de dix heures. 

Pompes funèbres générales, c Alsace-Lorraine.* 

M CCCC 1-e Comité de N.-D.-de-Salut prie 
•■wOt ses associés, les familles en deuil, 

leurs amis el tous les fidèles d'assister a la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, '. . 

le mardi 19 septembre, à huit heures, à la 0 
thédrale. 

HIPPISME 

Les Epreuves de Saint-Sébastien 
Dimanche 17 septembre 1916. 

PREMIERE EPREUVE. - 1. Crow - Princi 
(Stern); 2. L'Insurgé (Stockes); 2. Thistle (Ar-
naut). 

Encolure, demi-longueur. 
Non placés . Souvenir-d'Exil (Boy), Petit-, 

Loup (Milton Henry) Sous-Feuillée (Caron),' 
Ver-Luisant (Goaille) 

DEUXIEME EPREUVE. — 1. Emotionnanf 
;Floch>; i. Serre-F"ile (Stokes); 3. Saintfoh 
crotte (Milton Henry). 

Demi-longueur encolure. 
Mon placés Sanguinario (Marsh), Jock( 

(Ferret), Flodoart (Stern), Savelli (Caron): 
Esope (Augé), Etat-Major (Grant), Silchestei 
(Meumer). Perruche (Foy), Mougaire (A« 
naut), Belle-Galette (Angelis), Perdrix-Rouga' 
(Goaillei, dérobée. 

TROISIEME EPREUVE. — L Renard-Blue 
(Stern): 2. Saint - Georges (Marsh); 3. Done 
(Stokes). 

Trois-quarts de longueur, une longueur el 
demie. 

Non placés t Merry-Nord (Chancellier), Fil» 
d'Ecosse (Foy), Relage (Milton Henry), Ayesç 
taran (Grandchampi Po 'Hanson), Ara (De* 
boodt), Mention-Bien (Arnaut), Massky (Gam 
thier), Nuncius (Val-, Lahens (Garcia), Bcrty 
(Bail), Miss-Barty (Leplay,. 

QUATRIEMi EPREUVE. - 1. Saadi (O'Con-
nor); 2. Casino (Igson); 3. Odda (Bryan). 

Deux longueurs, trois longueurs. 
Non places Montfort (Goaille). Quatre-Ap-

pel (Arnaut), Norway (Rialzo), R.ageur (Coan 
ley), Genebrier (Heblich), resté au poteau) 
Pantruche (Broquieri), arrêté; Prussian-
Blueu, tombé; Oh-Dame-Oui (Touflan). 

CINQUIEME EPREUVE. — 1. Teddy (Stern)] 
2. Rabanlto (Stokes)- 1. Bobino (Bliss). 

Une longueur, six longueurs. 
Non placé : Crash (Grant). 

ans 

B&grles 
ETAT CIVIL du 1er au 15 septembre. 
Décès : Théodore-René-Lucien Oné, H ans, 

rue Beaufleury, 55 Bordeaux; Reine Prévost, 
4 ans. avenue Jeanne-d'Arc, 20; Antoine Des-
bats, 80 ans, rue Adolphe-Thiers, 58; Margue-
rite Pléchat, 3 jours, avenue Jeanne-d'Arc, 83; 
Robert Bertrand, 3 ans et demi, rue Marti-
neau; Lucien Maignen, 8 mois, rue Abadie, 46; 
Honoré-Clément Bouchet, rue Faidherbe, " 7; 
Joaquin-Fernand Senz, 2 mois, rue Saint-Pau-
lin; Georgette-Elise ilichon, 21 mois, 57. rue-
Charles - Paris; Marie Marcantoine, épouse. 
Hermenk, 53 ans, allées de Franck; Pierre 
Marchadou, 74 ans, rue de-ta Harpe, 22; Marie 
Artiguebielle, 79 ans, rue de la Mairie, 51. 

Naissances : Marguerite pléchat, avenue 
Jeanne-d'Arc, 83; Marie-Thérèse Augeri, rue 
de Lauriol, 44; Henriette Belhomme, rue Alsa-
ce-Lorraine, 93. 

Publications de mariage : Octave Ferrand. 
boulanger a Bègles, et Anna Laut, femme do 
chambre, a Richet (Landes). _ 

Jean-Louis Grand, plombier à Bègles, et 
Maria Fleylel, tailleuse, ù Bordeaux. 

Jean-Louis Chrétien, employé de commerce, 
a Bordeaux, rue Forestier, 15, et Lucie Dus-
sot employée de commerce, à Bègles. 

Maurice-Louis Brlol, manœuvre, h Bègles. 
rue Denfert-Rochereau, et Louise-Erneslino 
Cauie, ménagère, a Bordeaux, rue de Bègles, 
232. 

Abel Labat, tonnelier, chemin des Acacias, 18, 
et Marie-Louise Charrier, chemin des Aca-
cias, 18. 

Pont-de-la-Maye 
A L'HONNEUR. — Le soldat Louis Marty, 

■du 220e d'infanterie, est cité à l'ordre du 
régiment : 

« Déjà blessé deux fois en octobre et en 
décembre 1914, a eu constamment une su-
perbe attitude au feu et. a reçu une troi-
sième blessure crave. » 



essf- g. 1 ! 

Une Bagarre à La Souys 
Samedi soir, aux usines de La Souys, une 

bagarre a éclaté entre les ouvriers grecs et 
marocains. U régnait depuis longtemps en-
tre ces travailleurs une certaine animosité, 
et un prétexte futile a suffi pour provoquer 
une scène regrettable. Un Grec ayant voulu, 
lu moment de la relève des équipes, pren-
dre une pelle a charbon, un Marocain s'y 
opposa. Les compatriotes de ces deux hom-
mes intervinrent et une rixe se produisit. 
Au milieu des pierres et sous la menace de 
barres d'acier, deux gendarmes et quatre 
gardiens essayèrent de ramener l'ordre ; 
çuelques ouvriers français leur vinrent en 
uide, mais tout fut vain. Des coups de re-
rolver furent tirés; un Marocain tomba, tue 
raide d'une balle. 

Ce fut ce malheureux accident qui mit 
In à la lutte. Plusieurs ouvriers, français, 
narocains et grecs avaient été blessés ; l'é-
at d'un Grec est assez inquiétant. 

Cependant étaient arrivés sur les lieux : 
19 commandant Léon, major de la garnison; 
je commandant de la gendarmerie Touché, 
les- capitaines Goguet et Martin, officiers de 
>lacfo; le lieutenant de gendarmerie Rap-
lert; le maréchal des logis chef Larrieu. 
Wais il n'y eut plus d'incident à déplorer. 

Dimanche matin, MM. Matignon, Juge, et 
Debord, juge suppléant, se sont rendus à La 
Souys aux fins d'enquête. 

En terminant, rendons hommage au sang-
froid de M. Barbier, économe, dont l'attitu-
dto fut des plus courageuses et des plus 
avisées. 

 O 
Mesdames II 

Avant de faire faire vos toilettes, voyez 
les garnitures à la Mercerie Modèle, cours 
d'Alsace-et-Lorraine, 121. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 17 Septembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Paris, 17 septembre. — De faibles pluies sont 

tombées sur le nord-ouest de l'Europe. En 
France, on n'en signale pas da.ns nos stations. 
Ce matin, le temps est généralement beau ou 
peu nuageux avec de la brume. On signale 
du brouillard à Belfort et à Nantes. 

La température s'est abaissée clans nos ré-
gions du nord et de l'ouest; elle a monté dans 
l'est et le sud. Le thermomètre marquait ce 

matin : S» au ballon de Servance, 7 h Pans et 
Belfort. 8 à Dunkerque et Nantes. 11 à Cler 
mont-Fcrrand et Lyon, 12 il Bordeaux, 13 h 
Rrest, H à Cherbourg et Marseille. 16 a Rome, 
21 à Alger. 

En France, un temps généralement nuageux 
est probable, avec température en hausse 
dans le nord. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHES fl'*~ —*•<! 

Lausnac, 16 septembre. 
Apport. .120 à 130 quintaux, vendus tes 40-41, 

140 à 150 f».; les 50-51, 125 a 135 fr. ; les 60 M. 110 
a 180 fr.; les 70-74 !,»'■ a 105 fr.; les 80-81, MJ à 
95 fr.: les 90-94, 80 à 85 fr.; les 100-101, 68 à 7i! tr.; 
les 110-111, 60 fr.; les 120-121, 50 a 55 fr.; fretin, 
40 à 45 fr. les 50 kilos. 

PHODUITS RESINEUX 
Londres, 16 septembre. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-
ponible, 42 sh. 3 d.: octobre-décembre, 42 sh. 
9 d. ; janvier-avril, 43 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 7 d. 

Imprimerie GOUNOUILHOl 
rue Gulratide. U. 

Bordeaus 
Machines rotatives Marinor»! 

Pour laTOILETTEet les MAINS! 
N'EMPLQVEZ QUE LE: 

SAVON.tANIODO 
JJecape, Tonifie et Adoucit la Peau 

DÉSODORISANT PARFAIT 
PRIX 1 frano T'" PHARMACIES I 

« COulS PtRiGORD » c. remb' kO fr : 4 b 
foies gras truf 25 portions. 1 b. tripes, 1 b. ga 
lamine, 1 b poisetuvee lb cèpes, ib pêches, 
lsurprise Rougié, f. 38, r Lycée, Ca hors. Postal 5 k 

SPECTACLES 
LUNDI 18 SEPTEMBRE 

THEATRE DES BOUFFES. - A S h. 30 : « Mam'-
zelle Roy-Soout », avec Caruso. 

APOLI.O THEATRE — A 8 h. 30 : Selma et 
Auge. 

THEATRE FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
SCAi_,A-THEATRE. — A 0 h. : « le Fils surna-

turel ». 
ALHAMBRA. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

LES BONS ET LES OBLIGATIONS 
DE LA DÉFENSE NATIONALE 

ET LE PROCHAIN EMPRUNT 

Le ministre de la guerre de Russie a dé-
claré récemment que les sueeos des alliés 
sont certains, que leur avance générale sur 
tous les fronts et l'isolement progressif des 
empires du Centre sont des faits satisfai-
sants qui nous rapprochent peu à peu de la 
conclusion d» la grande lutte. 

Tel est l'aspect de la situation, et c'est a 
nous de faire que cette situation devienne 
encore plus inquiétante pour l'ennemi. 

Le concours que nous prêtons au Trésor 
doit être de plus en plus efficace et c'est 
pourquoi nous devons souscrire autant, qu'il 
nous est possible de le faire aux Bons et 
aux Obligations de la Défense nationale 

N'attendons pas l'Emprunt national qui 
aura lieu le mois prochain, puisque les 
Bons et les Obligations seront admis on 
paiement de nos souscriptions à l'Emprunt 
de la Défense nationale. 

Ne laissons pas notre argent improductif: 
utilisons-lt do suite en attendant le grand 
appel au pays ! 

Le Directeur .- Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant Geors-es BOUCHON 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Salnte-Uatberine, 1(12. 

VENTE 
rJ'Issues et de Matériel 

Le mardi 26 septembre 1916, à 
10 heures, aux Magasins du Ser-
vice des vivres à Bordeaux, rue 
Beck, no il, il sera procédé par 
le Receveur des Domaines à l'ad-
judication, en plusieurs lots, des 
issues et du matériel ci-après: 

I. — Service des Vivres: 
1» Pain de guerre manqué, ava-

rié ou brisé, 312 qx mét. ; 2o Cri-
blures de blé, 100 dito; 3» Ba-
layures de son, 3 dito 60; 4° Cais-
ses à café torréfié, sans cadenas, 
(nombre) 83; 5» Caisses à conser-
ves et diverses, 785; 6» Barils en 
bois ronds, 10; 7» Fûts divers en 
bois, 75; 8° Sacs divers, 925. 

II. — Service des Fourrages: 
Sacs et balles, (nombre) 2,467. m. — Centre de Ravitaillement 

en essences de l'Ouest (ga-
re de triage de Brienne): 

1» Caisses brisées, 3,185 kilos; 
B» 56 fûts bois démontés ayant 
contenu de l'huile (cercles fer et 
fonds liés). 

La vente commencera à 9 heu-
res Vi pour le matériel se trou-
vant à la gare de triage de 
Brienne. 

Lé même Jour, il sera procédé 
a l'adjudication, en plusieurs 
lots, des issues à provenir pen-
dant le quatrième trimestre 1916: 

I. — Service des Vivres: 
Balfyures de magasins à fa-

rines. 20 qx mét. env.. Croûtes 
et débris de pain, 5 dito; Braises, 
80 dito. 

II. — Service des Fourrages: 
Criblures d'avoine, 20 qx mét. 

env.; Graines de foin, 5 dito; 
Résidus de foin et de paille, 20 
dito: Fumier de cheval, 10 mè-
tres cubes environ. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

, BONNAL. 

ia U matériel occasion: chau-lri ■ ■dières tubulaires bouilleur 
45m; chaudières Faucher -10m. état 
neuf; chaudières FieldlSm; chau-
dières horizontales de 25 à 30"»; 
bassins en tôle de 10,000 et 14,000 
litres en bon état; pompes cen-
trifuges, treuils, etc. S'adresser: 

J. LABISTE, 
84, cours Victor-Hugo, 84. 

the, 

S'adresser: 
régisseur Bois-Labur-

à Gradignan (Gironde). 
ŒUFS FRAIS 

Ail DEMANDE des jeunes gens 
VU et jeunes filles au courant 
du travail de bureau. Ecr. en 
lndiq. prêtent. Larvet, Havas. 

AU DEMANDE DE BONS MON-
jUn TEURS ELECTRICIENS : 
k Omnium d'Installations élec-
ttri/ques», 74, rue Fondaudège. 

Tous battus 
les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant se raser sans 
crainte de se couper. Prix: 3 fr. 
Par poste recommandé, envoyer 
3 fr. 15 : HENRY et CAMILLE, 
45, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

Al/IQ Les intéressés qui ont 
ftslwdes aicools arrivés par 
vapeur « RAVVSON », le 15 juin 
1916, et qui étaient déposés au 
magasin-cale Petit, cours Bal-
guerie, sont Informés que ces 
alcools ont été transférés au 
maçasin-cale Gaffinel, situé rue 
de L^ybardie. et qu'une assuran-
ce contre incendie a été spécia-
lement couverte à la charge de 
la marchandise au taux de 3,50 
par mille pour une période de 
un mois à partir du 15 septem-
bre 1910. 

AU IO Les Intéressés qui ont 
MlIO des alcools arrivés par 
le vapeur « OTTAWA », le 8 juin 
1916, et qui étaient déposés au 
magasin - cale Rousseau, cours 
Saint-Louis, sont informés que 
ces alcools ont été transférés au 
magasin-cale Gaffinel, situé rue 
de Leybardie, et que les contrats 
d'assurance contre l'incendie 
couvrant ces alcools dans l'en-
clos Rousseau étant arrivés à 
expiration le 15 septembre 1916, 
cte nouveaux contrats ont été 
pris en couverture à la charge 
de la marchandise à l'entrepôt 
Gaffinel au taux de 3,50 par mille 
pour une période d'un mois à 
partir du 15 septembre 1916. 

TOILE COTON 
crois., bleu et horizon, en 70, 
et cretonne écrue en 1 mètre. 
Stock important dispon. Paris 

« BlUTISH OFFICE », 
3, rue de Surène, 3, PARIS. 

LAMPES ÉLECTRIQUES 
On demande un représentant 

à la comm., visit. la clientèle 
industrielle, fabrication garan-
tie, exclusivité. Indiq. référ. Ecr. 
Ernest, Agence Fournier, Lyon. 

D EMANDE bon ouvrier tour-
neur. Place stable. Inutile de 

se présenter si pas capable. — 
Thébault, 25, rue de Vincennes. 

A |» camions, voiturettes et 
»• motocyclettes occasion, 

bonnes conditions. — S'adresser 
J. Labiste, 84, cours Victor-Hugo. 

FOIRE DE BORDEAUX 
Pendant la Foire, 

Messieurs BURBERR 
de Lon*re* et Paris, îont une 

EXPOSITION SPÉCIALE de leurs 
fMPE&lfcÉABLES pour Mililains, Dames et Civils, 

chez leurs Agents de Bordeaux : 
© 

1 

3©, Allées de Tourny, 3© 
Une Collection importante de leurs plus nouveaux 

Modèles de Londr. s et de Paris tera exposée, et 
des Experts Burberrys seront présents. 

Le système d'imperméabilisation Burberrys rem-
place complètement le Caoutchouc. 

Tout ce qui sert à l'équipement de plein air 
devrait être BU^BER«YS. 

Etude de M» VIALARD, notaire 
à Paui'.iac 

VE'<TE PUBLIQUE 
sur licitation, avec admission 
d'étrangers et sans aucune su-
renchère, le mardi 19 septembre 
191G, à 13 h. 30, de 83 lots de vi-
gnes, terres, pré. dont 30 LOTS de 

TEKEAÏNS 
de spéculations, confrontant à 
TROMPELOUP les Hauts-Four-
neaux et la Chambre de com-
merce de Bordeaux, ou arrange-
ments avec les voisins confron-
tants. 

Indivis entre les héritiers Mo-
reau, bienfaiteurs (les pauvres 
de Pauillac. 

IAÔHETEZ vos MEUBLES! 
PALAIS OU RiOGlLlEt. 

28-33, rue du Mirait, 
Seule Maison vendant au prix 

de 'abrique. 

MÉNAGE s" enfant dem. louer 
maison 7 pièces, eau, gaz, 

électr., jard., quartier tranquille, 
1 and'avance.Ec.Legrand.Bassens 

AUTOMOBILE teur voiture 
moderne, grand luxe, n'importe 
puissance et carrosserie. Adr. 
photo et description E. Paulet, 
4, rue République, MARSEILLE. 

achers ménage <W, bons gages, 
référ. exig. Ecr. Dop, Havas. 

BISULFITE etvFnhiŒn.pr 
Doerzapff, S, pl. Parlement, Bx. 

RÉTRÉCISSEMENTS 
CYSTITES—IMPUISSANCE 

Dans les blennorrhagies devenues chroniques par traitement 
Insuffisant ou mal administré, l'inflammation s'est propagée à la 
Prostate en développant des granulations qui rétrécissent le canal 
de l'urètre et provoquent des cystites, des congestions, hypertro-
phies de la prostate, des rétrécissements fibreux, toujours graves, 
des orchites, épididymites, Impuissance génitale, neurasthénie, 
névrose et autres accidents sérieux. C'est pourquoi nous conseil-
lons aux malades de suivre sans tarder la méthode scientifique et 
sûre du docteur Latané, appliquée spécialement et intégralement 
à l'Institut Urologique de la Faculté de médecine de Paris, 2, rue 
des Trois-Conils, Bordeaux. Le traitement, facile et très prati-
que, ne dérange nullement les habitudes journalières, et la gué-
frison est obtenue rapide et radicale, à l'insu de qui que ce soit. Le 
chef de clinique est visible tous les jours, de 10 à 12 heures, de 3 à 
7 heures; les dimanches, de 10 à 12 heures, et traite par correspon-
dance, sans aucun dérangement. 

Œ journal « Bois et Charbons • 
et le « Moniteur des Scie-

ries», 70, boulevard Beaumar 
chais, Paris (XIo), un no 0 fr. 50. 

L'Abattoir industriel de Chasse-
neuil (Vienne) demande un 

bon mécanicien pour la condui-
te des machines à vapeur; de-
mande également de bons ou-
vriers bouchers, charcutiers, sa-
isonniers. — Ecrire avec ré-
férences ABATTOIR DE CHAS-
SENEUIL (Vienne). 

UNE EVtfLU i lO^I 
L'achat d'une machine à écri-

re RECONSTRUITE garantie est 
préférable à l'achat d'une ma-
chine neuve, parce que plus SO-
LIDE et MEILLEUR MARCHÉ. 
Renseigk gratuits 52, allées de 
Tourny. Inter-Offlce. Télép. 9-61. 

JfCUISES FBL,rL.'3*5 
capables et instruites, bonnes 
sténo-dactylo, nous sont deman-
dées tous les jours. Nous ne pou-
vons y répondre faute de candi-
dates. Se renseigner: Inter-Offl-
ce, 52. allées de Tourny. Tél. 9-61. 

I A8TIEDC ■ Châssis Panhard LAI I ICnO ■ pour transport 
lait, 21, rue Ferrôre, 21, Bordx. 

BARRIQUES ET QUARTS 
à vendre- 98, quai de Paludate. 

PADITAI1V demandés par 
bAll I MUA constructeur pour 
fabrication assurée sulfateuses 
ù traction. Prendrait associé. Ec. 
Fonteyraud, 93, q. Bacalan, Bx. 

Teinturerie, 3, r. Lescure, Bdx 
fUsino LATASTE, (Tél.l8-37)T 

Ueplongcagel* tissus en pièces I 
Lainages confectionnés. Flotte, j 

 Travaux notir confrères_-J 
FOIRE DE BORDEAUX - Stand -tiït 

Foire d8 Bordeaux 

Agents Représentants 
Commissionnaires 
en marchandises 

Bien Places now tous Articles de 
grande conte 

■45, rue dn Canccra, 45 
Téléphone ».î»3 

ON DEMANDE u£M5Sr 
pouvant faire longs voyages, ro-
buste, tr. expérimenté, exc. réf. 
ViaDupleix,b<i Deganne.Arcachon 

LAMPES ELECTRIQUES 

G. C'anet, 7, rue du Loup, Bx. 

Ecole française de Gere'oue 
Andalousie (Espagne), d°> maî-
tres enseigt primaire. Ec. au Dr. 

Mangeuses et Marneurs 
da«« Imprimerie Delmas. Bordx. 

A TU AT comptant pour ravi-
nuiin I taillement bonnes con-
serve» aliment pâtes, confitures, 
vins, etc., etc. Presse. — VAIL, 
20, rue Lamartine, 20, PARIS. 

A U 2 grosses juments limon, 
Will2, c du Jardin-Public. 

M ENUISIER mobilisé La 
lice dem. permutant Bx 

Moreau, p. 

Pal-
. F. 

rest. Laleu-Rocheile; 

AlfjQLes époux Arguillier ont 
Ml IO cédé leur hôtel meublé, 
3, rue Castelnau-d'Auros. Pour 
réclamât., s'adr. 3 bis, rue Rose. 

SUIS ACHETEUR bouteilles et 
vi ;ux cuivre, zinc, haras, ves-

tiaires. Jean, 137, r. du Tondu, Bx 

J 'APUÈTF IOUS TITRES 
nullC I C cotés ou non cotés 

ALPII4, 24. rue Tanesse, Bordx. 

■MPLOYÊ bureau 16/17 ans de-
■ mandé. Ec. réf. Will, Havas. 

ON DEM. gérante modiste, 70 f., 
logée.p.Dax.Ec.Salfort,Havas 

DEMIMlJIDS CHATAIGNIER 
vendre, en bon état, 

154, rue de la Benauge, le matin. 

CC'l'i' VIN NOUVEAU Qû'n' 
DD u 'il, r. Peyroiinei DU m 

VINICOLE NOUVELLE 

TUILES FTBRiOUFS 
LIS PLUS GRANDES USINES 

PEYROT, 8. place Tourny, Bx. 

STÉNO parCorrespondancs en 12 ieçons 
à O'BO l'une. Ré»u!tat sûr. 

Brochure et 1™ leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉNOGRAFHIOUE 

De SCfiOEAIJX.15.rue Piéïû:é 

AFFAIRE A SAISIR: Saint-Emi-
lion 1913 '2» erui, ta barrique 

260 fr. logé, congé en sus, f™ ga-
re dêp» la prop". Ec. LAFITON, 
pte Bourse Bx. Ech°n G0 c. T. P. 

A Vf 2 cuves foncées 30 h"" et 
■ ■barriq. vides, 30, r.Goubeau 

BONS TONNELIERS demandés 
pour barriques neuves, 5 fr. 

par barrique.. Joyeux, Léognan. 

APPARTEMENTS vides et meu-
blés à louer demandés. Bu-

reau AKA, 12, Galrte-Bordelaise. 

BROUETTES 
TERRASSIER 

Pouvons livrer lOOO par feemainel 
Tombereaux,Tonneaux arrosage,! 
Tonnes â eau. — Fournitures! 
Générales - Franco Italienne! 

Ste-Maxime (Var). 

Russie Angleterre Exportation 
Voyageur connaissant â fond 
ces marchés et leurs langues, 
ainsi qu'italien, espagnol et al-
lemand, cherche représentation 
de maisons ou fabriques de l»r 

ordre. Références et garanties. 
Ecrire Salis. Ag. Havas Bordx 

CYCLES CLEMENT 
?. CASTEX 405. M de Caiïdéran Bx 

J 'ACHETE t meubles, laine, plu-
mes Jébarras, voit, d'enfants. 

CLAVERIE, 15, c. d'Albret. Bx. 

Solde Fourrures 
42, cours de l'Intendance, 42. 

Barriques vidanges à vendre. — 
RICARD aîné, Léognan. 

^ y MOTOBLOC 12 HP, torpé-
luxe dernier modèle. 

Cause départ. — TAENGUA, 44, 
cours de la Martinique, Bordx. 

ON DEM. ouvrières tailleuses, 
84, rue David-Johnston, 84. 

CCI I C d'armes 
OCLLL Parmentier, 43, 
de Metz, 43, 

DEMANDEE. 
rue 

PERIGÙEUX. 

RCON! 
DN CAFÉ 

EA0-DE-VIE 
de Béziers 

Garantie pur vin 

STAND nc 112 
Foire ûe Bordeanx 

L1PME 

M LABISTE, 84, cours Vlctor-
« Hugo, achète tournures de 

fer et de ton e, reçoit et va cher-
cher à domicile à volonté. 

UflEJTCllDC électriciens, 
mUn I CUKO chauffeurs, 
mécaniciens et plombiers de-
mandés, préférence de province. 
USINE A GAZ DE BOURGES. 

P rofesseur iatln, franç., grec. 
8 place d'Aquitaine (au l"'). 

A\f|Ç Prière au Monsieur ayant 
MlIwirouvé samedi matin en-
tre 7 h et S h. 'A porte-cartes 
dans trajet cours de Tourny rue 
des Ayres, donner son adresse 
au bureau du journal. Récomp. 

Guérison 
totale de 
lisez brochure M. FAURE'1,27,Faub. 
St Denis. Paris. Envoi srat. pli terme. 

tleVeurs de Volailles 
augmentez vos bénét et créez-
vous gros revenus Ecrire à RA-
VOLET 24. r. Victor-Massê. Paris 

ÊÇ0NS AUTO 
uuKtiALASali. 190. r. Judaïque. B" 

Ouverture des Cours Renaissance 
213, boula de Caudéran. Bordx. 

LE LUNDI 9 OCTOBRE 1916 
Dir°'. MU» de LARY de LATOUR 

Etudes graduées pour jeunes 
filles, par une réunion de pro-
fesseurs. 

Préparation aux examens élé-
mentaires et supérieurs. Bacca-
lauréats. Cours d'économie do-
mest. Cours par correspondance 

Belle forêt et bois d'industrie à 
vendre, bonnes conditions. Ec. 

Georges, Agence Havas Bordx. 

D épéO Calé à céder, gare du 
«-UCO Midi, sacrifié à 8,000 fr. 

Progrès, impasse St0-Catherine, 2. 

A tfENDRE propriété rap. agré-
■ ment, près Bx, beaux omb., 

tram Benauge. Adr. bur. jnal. 

PORTEUR ou PORTEUSE DE 
PAIN sachant conduire demaé. 

Se présenter 62, rue de Bègles. 

PETIT CLERC DEMANDE étu-
S, 111 de de M» Alauze, avoué, 

16, Pavé - des - Chartrons, Bordx. 

MAISON J. MAUR 
Truites Saumonées extra, la boite 

Calé Excel, 2' le 1/2 kilo; Huile ries Gourmets, 5i'30 le litre. 

606 VOItb Urt IN AIRES. - lua SïPillLlb ne guerit 
que par Injection» de 606. Clinique Wasscrmanii, 
rue Vital-Caries, 2g, S RDKAUX. Guérison en ur.h 
iéancr des itétrécissenlents rt ries acoulements. 

SYPHILIS par 60G 
Contrôle de la Guérison 

par l'ANALYSE du SANG. 
Renseignements gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

"institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
r?.t. *?Jfe*?A?A 23- Cours Intendance. BORDEAUX DISCRÉTION 

n.«fétes9i>12kB 

Y* ÇEUILLETON DE L'A PUT1ÏÛ GIRONDE 
| du 18 septembre. 

(115) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

1— C'est que, fit en souriant le baron, dans 
jûelçfues jours il me sera impossible d'a-
dresser une invitation à personne... Ici, ce 
sera imprégné d'odeurs extraordinaires : 
iodoforme, laudanum, éther, etc. On n'osera 
yrainient pas entrer là-dedans... 

Il reconduisit son visiteur à la porte, où 
il& échangèrent d'affectueuses poignées de 
main. 

Oh! perfidie mondaine, qui sondera jamais 
tes profondeurs I 

En s'éloignant, le fonctionnaire songeait : 
— U a raison, ce Steinberg... Ces pauvres 

soldats sont très exposes... fei par malheur 
son gendre recevait une balle, la fille serait 
veuve... et alorjî... Tous les espoirs seraient 
permis. 

En s'enfermant dans son cabinet, l'autre 
sa disait : . 

— Plus souvent que je kn donnerais ma 
fllle^ Ab-l non, par exemple I 

Il appela. 
— Dubois... 
— Monsieur le baron?,,, 
— Mon automobile, vite.,. 
Cinq minutes, après, U entrait dans un des 

plus vastes magasins de Paris et s'adressait 
au directeur, qui l'accueillait avec tous les 
égards imaginables. 

— Monsieur le baron?... . 
— C'est convenu, l'ai l'autorisation ; alors, 

je vous confirme ma commande. 
— Elle est déjà prête, monsieur le baron... 

Nous disons... ■ , 
Le directeur expliqua, sa facture a la 

main : 
—...Soixante lits complets, pour commen-

cer, avec tous leurs accessoires, tables, etc.. 
cent vingt chaises, soixante tapis... 

Il entra dans le détail des objets nécessai-
res pour les salles d'opérations, les fourni-
tures de linge de toutes sortes, de couvertu-
res, et le baron conclut : 

— Je m'en rapporte à vous pour le surplus, 
au cas où nous aurions omis certains objets 
indispensables... Vous entendez, je désire 
que ce soit bien, mieux que bien, parfait ; en 
un mot, une ambulance modèle-

Il déclara avec componction et fermeté : 
— On ne saurait trop faire pour nos pau-

vres blessésl 
Il fallut ensuite penser a Sauvai. 
Ce fut la môme répétition, mais avec plus 

d'ampleur, parce que les locaux étaient plus 
spacieux. . , 

Les explications furent courtes, mais le 
mémoire était long et l'addition redoutable 
pour une bourse moins bien garnie que 
cello de l'excellent homme, le digne citoyen 
qu'était le baron Steinberg. 

Il s'élevait â cent quarante mille francs, 
qu'il versa séance tenante, royalement, en 
cent quarante billets de la banque, la gran-
de, la seule, la Banome de Francel 

Il demanda : 
— Vous serez exact? 
— Parfaitement, dans deux jours au plus 

tard, tout sera mis en place. 
— C'est bien. 
— Un généreux millionnaire ! pensa le di-

recteur. 
C'est avec ces sacrifices, faciles à ceux qui 

les font, qu'on jette de la poudre aux yeux 
du pauvre peuple et surtout de ceux qui le 
gouvernent. 

Le baron remonta dans son automobile 
et se dit avec un de ces sourires méphisto-
phéliques qui caractérisaient sa manière ; 

— Me voilà soulagé d'un paquet de billets 
de mille, mais qu'est-ce que ça me fait 
et qu'est-ce que ça me coûte?... Rien!... Pra-
ter. cet infernal Prater!... m'avait donné un 
bon conseil : d'un simple trait de plume, j'en 
ai gagné dix fois autant... et puis on dira : 
«Quel brave homme ce Steinberg!...» Ce 
n'est vaiment pas trop cher... 

Deux jours après, en effet, tout était prêt, 
confortable et soigné. 

Les blessés seuls manquaient, mais, hé-
las! ils ne devaient pas tarder à affluer. 

Les événements se précipitaient. Le salut 
de la France était en péril, mais on chantait 
les louanges du philanthrope, et il pouvait 
entendre sur son passage, comme il le 
désirait, ce mot flatteur : 

— Quel brave homme I 

VII 

Invasion 
La bataille de Charlerol avait été terrible. 
Mais dans le choc formidable où nos 

alliés. Anglais et Belges, de même que nos 
soldats, avaient fait des prodiges de valeur, 
ils avaient du céder devant le nombre et s'é-
loismer du champ de carnaEe. couvert de J 

morts et de ruines, pour chercher un terrain 
de lutte plus favorable à nos armes. 

Quelques jours s'écoulèrent, au milieu 
d'anxiétés et d'angoisses. 

Un lieu où on pouvait se croire à l'abri 
des irruptions d'une armée qu'on supposait 
loin encore, et dont rien n'annonçait l'ap-
proche, c'était la ferme des Renaudes. et la 
maison où madame Labaume, son beau-
frère Broudals et sa sœur Henriette, avec 
quelques domestiques et les deux employées 
du magasin de la fleuriste, Adèle et Juliette, 
attendaient fébrilement des nouvelles. 

Elles étaient rares et confuses. Point de 
lettres ni journaux. 

Du côté de Paris, il en arrivait moins en-
core que d'ailleurs. 

Aux Renaudes on aurait pu se croire 
dans une île déserte. 

Les habitants des fermes et des villages 
voisins semblaient s'être terrés ou retirés 
dans leurs caves. 

Si le piéton de la poste, dont on guettait 
avec impatience le passage, la tête grison-
nante, la blouse bleue, le collet rouge et la 
sacoche, apparaissait à la barrière, on l'ap-
pelait d'un signe, et il entrait dans la villa, 
où il trouvait toujours son rafraîchissement 
offert de si grand cœur. 

Il était à peu près le seul lien entre la 
ferme et le reste de l'arrondissement. 

Alors, la conversation s'engageait. 
— Quoi de neuf, Loret?... 
Madame Labaume, Adèle et Juliette, le 

père Broudais et quelquefois la servante, 
une grosse joufflue qui s'appelait Mariette, 
l'entouraient. Les oreilles se tendaient avi-
dement. 

Mais le facteur n'en savait pas beaucoup 
plus long que les autres. 

Sur les mouvements de troupes, personne 
n'était fixé. 

F.lles allaient et venaient, nresque toutes 

par chemin de fer, sans qu'on en connût la 
destination. 

Ce jour-là, cependant, Loret expliqua 1 
— Je suis allé â Compiègne hier soir 

voir mon frère qui a attrapé une bronchite 
Vous savez bien. George!... Par ces cha-
leurs, il aura bu quelque chose de froid... 
Pour lors j'ai vu passer des officiers et pas 
mal de soldats, de l'infanterie et de l'artille-
rie... Les figures avaient l'air mal contentes 
et personne ne disait rdén. Si on échangeait 
quelques paroies... c'était tout bas, comme 
dans un cimetière... Ce ne fut que lorsque je 
remontai à bicyclette que Barrois, le char-
pentier, un cousin à nous, me glissa dans le 
tuyau de l'oreille 

— Mon gars, il paraît que ça ne va pas 
trop bien, là-bas, du côté des Belges... Sauf 
respect, mesdames, il a poussé un juron que 
je ne veux point répéter et il a grondé en 
me serrant la main - «Ces sacrés Boches se-
ront difficiles à descendre, ils sont trop... 
mais on les démolira tout de môme, ou on 
n'aurait plus de sang dans les veines... » Jo 
suis reparti. Près de la gare, des voyageurs 
très affairés causaient entre eux, mais vous 
pensez que je ne suis pas resté à les écou-
ter... Ce matin, je n'ai rien entendu... A Sen-
tis, c'était comme à l'ordinaire... 

Il conclut 
— Si ces brigands-là viennent, jo ne pensa 

point que ce sera tout de suite, et j'espéra 
qu'on les arrêtera en route... 

Il sortit en disant : 
— Salut I la compagnie, et continua sa 

tournée. 
Aux Renaudes, la matinée se passa paisi-

blement. 
Il n'y avait plus à la ferme qu'un char-

retier, une vieille vachère et trois canas-
sons' hors d'âge, refusés par la remonte. 

ru lUlvrê.J 


